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Quelle nouvelle et magnifique pro-
messe de victoire que ce succès triom-
phal de l'Emprunt français ! « La con-
fiance et l'union, ce sont les deux gran-
des forces qui assureront la victoire », 
avait déclaré M. Ribot. Le prodigieux 
empressement avec lequel des milliers 
H des milliers de Français de toutes 

.Conditions apportent leurs petites ou 
grosses souscriptions aux guichets de 
l'Emprunt illustre de la plus heureuse 
façon cette parole de notre ministre des 
Finances : il proclame Vunion de tous 
les Français pour l'affirmation de la plus 
complète et de la plus haute confiance 
dans les destinées de la Patrie. 

S"entretenant ces jours-ci avec un 
\ournaliste américain, M. Mac Kenna, 
chancelier de l'Echiquier, lui expliquait 
combien la situation financière des Al-

I liés était forte, et tout naturellement il 
\insistait surtout sur l'effort de son pays, 

sur le remarquable effort financier de 
l'Angleterre. 

« Comment remplissons-nous notre 
tâche ? disait-il. Seuls parmi les nations 
combattantes, au centre même d'une 
guerre sans précédent, nous avons im-
posé de nouveaux impôts énormes à 
notre peuple. Nous avons maintenant 
des recettes, telles qu'il ne s'en était 
jamais présenté, de 370 millions de li-
vres, provenant de ces seuls impôts. 
Notre peuple ne s'est pas montré moins 

t généreux en participant aux grands em-
K prunts nécessaires pour couvrir nos dé-

penses et celles de'nos alliés dans la 
guerre. L'argent a été trouvé sans efforts 
et sans que l'on ait recours à aucun des 
moyens illégitimes condamnés par tous 
les vrais économistes. Après quinze 
mois de guerre, notre marché de l'or 
est encore libre et chaque « chiffon de 
papier » émis par le gouvernement peut 
être échangé contre de l'or sur simple 
demande à la Banque d'Angleterre. » 

Le chancelier de l'Echiquier, s'il était 
interrogé aujourd'hui sur le même su-

f jet, ne manquerait pas assurément de 
rendre hommage à l'effort financier de 

' la France, effort qui, associé à celui du 
Royaume-Uni, apparaît comme l'un des 
éléments les plus précieux de la victoire 
des Alliés./ 

Et peut-être aurions-nous le droit de 
faire ressortir îSà mente de cet effort 
est d'autant plus grand pour nous que 
la situation qui nous est faite par seize 
mois de guerre est plus difficile et plus 
douloureuse. L'Angleterre n'est pas en-
vahie et elle ne connaît pas encore les 
rigueurs de la conscription. Chez nous, 
une partie du territoire est occupé de-
puis les débuts de la guerre par le plus 
avide des ennemis et cette partie occu-
pée est précisément l'une des plus ri-
ches de la France. D'autre part, il y a 
de quatre à cinq millions de Français 
sous les drapeaux. Il semblait presque 
impossible, à la vérité, qu'un pays acca-
blé par le poids de si'rudes charges pût, 
non pas seulement assurer son exis-
tence, mais encore puiser dans ses ré-
serves pour fournir de l'argent à l'œu-
vre de la Défense Nationale. C'est ce-
pendant ce qui s'est produit. 

C'est le nouveau miracle français dont 
notre pays offre le merveilleux. exemple 
au monde stupéfait d'admiration. 

De cette France dont les Barbares 
voulaient épuiser les ressources et qu'ils 
comptaient mener à la ruine, voici que 
des milliards surgissent : après les mil-
liards des bons du Trésor et des obliga-
tions de la Défense Nationale, de nou-
veaux milliards sont apportés à tous les 
guichets où l'on souscrit à VEmprunt 
de la Victoire. De cette France que les 
Barbares se flattaient de décourager à 
tout jamais et de réduire à merci, voici 
que monte la plus éloquente affirmation 
de foi patriotique qu'un grand peuple 
ait jamais élevée. Nous le demandons 
avec orgueil : quelle autre nation pour-
rait donner dans des circonstances aussi 
tragiques une plus éclatante et une plus 
forte preuve de vitalité ? 

La France veut vaincre et elle se mon-
tre plus que jamais résolue à mettre en 
œuvre toute la vigueur de ses énergies 
nationales pour que sa volonté virile 
triomphe. 

La France lutte de toute sa bravoure 
intrépide et elle se dévoue de toute son 
ardeur de sacrifice. Au sublime héroïs-
me de l'armée qui combat répond le 
patriotique empressement de tous les 
Français qui forment ce que l'on a ap-
pelé l'armée de l'épargne. Toutes les 
bonnes volontés comme toutes les hau-
tes vertus miltaires de la race veulent 
concourir à la grande tâche à. l'accom-
plissement de laquelle est lié te sort de 
la France en même temps que celui de 
toute l'Europe civilisée. Et c'est de l'ac-
tive collaboration de.tous ces efforts que 
sera faite l'œuvre resplendissante de la 
victoire. 

CAMILLE FERDY* 

484\ JOUR DE GUERRE 

EN L'HONNEUR DE MISS CAVELL 

Emouvante Cérémonie au Jrocadéro 
Le Président de la République y assiste. — M. Painlevé glorifie 

Fliéroïsme de la petite infirmière anglaise 
Paris, 28 Novembre. 

Le président de la République a assisté 
cet après-midi, au palais du Trocadéro, a la 
cérémonie organisée par la Société Les 
Droits de l'Homme, sous la présidence du 
ministre de l'Instruction publique en l'hon-
neur de miss Cavell. 

Le président de la Republique était ac-
compagné de Mme Raymond Poincaré, du 
général Duparge, secrétaire général militaire 
de la présidence, et des lieutenants-colonels 
Valliére et Bonel. 

DISCOURS DE M. PAINLEVÉ 
M. Painlevé, ministre de l'Instruction pu-

blique et des Inventions, a prononcé un 
émouvant discours dont nous extrayons les 
passages suivants : 

L'Allemagne a déchaîné la mort sur le 
monde, de la mer du Nord jusqu'aux Vosges, 
de la Baltique jusqu'aux Balkans. Elle a pro-
mené partout ses monstrueuses machines a 
tuer et ses procédés scientifiques de massa-
cre. Elle a rempli nos yeux de visions d'épou-
vante : elle a établi lè crime à l'état perma-
nent et universel. Par son œuvre, des mil-
lions de soldats gisent à lamais moissonnés 
dans leur jeunesse et chaque grande ville 
voit défiler dans ses rues tout un peuple de 
mutilés douloureux et fiers. Il semble que la 
compassion ne puisse plus distinguer entre 
tant de victimes. 

Qu'est-ce, en effet, qu'un meurtre de plus 
quand les meurtres sont innombrables, quand 
les nations entières, hommes, femmes, en-
fants sont' piétinées, déchirées, vouées à l'ex-
termination ? 

Pourtant, au simple récit de l'exécution de 
miss Cavell, l'Univers civilisé a tressailli 
d'indignation et d'horreur. C'est qu'en effet, 
parmi tous les attentats de cette guerre atro-
ce, cet attentat est le plus odieux qui ait été 
accompli contre l'humanité. La méchanceté 
pédante et policière du militarisme prussien, 
sa rigueur tatillonne et implacable se sont, ce 
jour-là, surpassées. Cet arrêt est le plus bru-
tal et le plus insolent défi que la justice 
d'une soldatesque ait porté à la conscience 
universelle. 

S'il existait un homme qui ne sut rien de la 
guerre, il suffirait de lui raconter le procès 
de miss Cavell pour qu'il prit en horreur le 
nom allemand. 

Et quelle est donc la dangereuse criminelle 
contre qui se hérissait tout cet arsenal d'in-
quisition impitoyable î C'est une femme qui 
depuis vingt ans s'est dévouée sans repos au 
soulagement de toutes les misères. Dans 
Bruxelles, qui frémit sous la botte du con-
quérant, elle soigne durant des mois, avec 
un zèlo égal, malades et blessés de toutes les 
armées, vainqueurs et vaincus, envahis et 
envahisseurs. Des soldats français et belges 
cherchent à s'échapper î Va-t-elle donc les 
livrer aux geôles allemandes et priver de ses 
défenseurs la cause de la liberté î Non 1 Une 
fille de l'intrépide Angleterre ne saurait com-
mettre cette lâcheté I Grâce à elle, ils échap-
pent. 

Livrée, arrêtée, accusée, va-t-elle chercher 
son salut dans le silence, la ruse ou le men-
songe 1 Ce serait humilier l'idéal dont elle 
est la servante et sacrifier pour vivre les rai-
sons mêmes de vivre. Non, elle parlêra. Ce 
quelle a tait, elle le dira sans peur, avec 
exactitude et simplicité. 

Comme Antigone, elle pouvait répondre au 
luge inique qui l'interrogeait : « J'obéis à 
la loi, mais non pas à ta loi. J'obéis à la 
loi suprême, qui est au-dèssus de toute vio-
lence et dont le triomphe vengera ma mort •. 
De vengeance, elle n'en voulait point d'au-
tre. La dernière phrase qu'elle adresse au 
monde avant de le quitter est celle que ci-
tait tout à l'heure M. Ferdinand Buisson : 
« En un tel moment, où j'ai devant les yeux 

M. Painlevé 
Dieu et l'Eternité, Je comprends qu'aimer 
son pays ce n'est pas assez et qu'il me faut 
encore n'avoir ni haine ni amertume pour 
personne ». 

Voilà ce qu'elle écrivait dans la nuit gla-
cée, tandis que derrière la porte plêtioalt 
déjà le peloton d'exécution ; voilà les pen-
sées qui se pressaient sous ce noble front 
qu'allait trouer quelques minutes plus tard 
la balle d'un officier allemand 1 

Tant que l'Allemagne n'aura pas senti au 
fond d'elle-même la honte et le remords de 
ce crime, il n'y aura pas de paix possible 
entre elle et l'humanité. Même si la violence 
et l'iniquité devaient — hypothèse irréalisa-
ble et absurde — l'emporter sur la justice et 
le droit, il n'est pas un homme digne du 
nom d'homme qui ne préférerait succomber 
avec Miss Cavell que de triompher avec ses 
assassins 1 

O mort, où est ton aiguillon î s'écrie en 
songeant à Miss Cavell le grand écrivain 
américain Hall Caine. O sépulcre, où est ta 
victoire î En vain, ils ont fusillé la petite 
infirmière : la petite infirmière est désor-
mais une figure da l'humanité. En vain, ils 

Paris, 25 Novembre. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Artois, nuit agitée. Combats à coups de torpilles et de gre-
nades au fortin de Givenchy et dans la région entre Roclincourt et 
la ferme de Chantecler. 

Au nord du Labyrinthe, l'ennemi, après avoir fait exploser une 
mine en avant d'un de nos ouvrages, a lancé une compagnie à l'atta-
que. Un violent combat s'est engagé, qui s'est terminé à notre avan-
tage. L'ennemi n'a pas réussi à atteindre notre tranchée, il n'a pu 
occuper que l'entonnoir formé par l'explosion de mine. 

Rien à signaler sur le reste du front. 
Dans la journée d'hier, nos avions ont lancé neuf obus de 90 sur 

la gare de Noyon, et forcé deux ballons captifs à descendre. 
Ce matin, au nord-est de Thezey-Saint-Martin, dans la région de 

Pont-à-Mousson, un de nos avions de chasse a descendu un avion 
allemand qui est tombé dans les lignes ennemies* 

ont enterré son corps dans le vil cimetière 
de la prison de Bruxelles ; son âme incor-
ruptible échappe au tombeau. En vain, ils 
ont cru éteindre cette flamme : elle court 
inextinguible à travers le monde. 

O petite infirmière anglaise, vous n'avez 
pas été vaincue, vous êtes au contraire vic-
torieuse pour l'éternité 1 Vous symbolisez 
désormais toute la légion de ces femmes hé-
roïques qui, dans les ambulances, s'en vont 
prodiguer leur dévouement anonyme et leur 
héroïsme silencieux, Vous prenez rang par-
mi ces gardiennes impérissables de l'idéal 
humain dont le nom se transmet d'âge on 
âge et en cette commémoration grandiose I 
qui devance l'Histoire, devant le peuple de 
France accouru en foule poux vous célébrer, 
nous vous saluons comme l'annonciatrice 
d'une humanité meilleure et du, droit triom-
phant 

Quand son conducteur l'appelle pour son 
tour de service, l'animal ' manifeste une joie 
réelle et l'on dirait qu'il devine l'importance 
de son rôle. 

PROPOS DE GUERRE 

J'ai trouvé dans mon courrier une lettre 
touchante. La voici : 

ifonsleur Négts, 
En TOUS exposant mon Idée (peut-être - saugrenue), 

Il me semble que, de ce côté, 1« cpuvernement pour-
rait trouver quelques milliards sans chercher ail-
leurs que chez nous. 

Que dlrlez-vous si chaque homme et femme ma-
ries ou non déposaient pour la valeur réelle de 
l'or leur alliance ou bague de fiançailles à la 
Banque d» France 1 Ils recevraient en échange, à 
titre de souvenir, une bague en -aluminium por-
tant la date du mariage ou la date du versement. 

Il y a, de cette façon, des monceaux d'or à récol-
ter. Tous les citoyenls et citoyennes seraient heureuîc 
de prouver ainsi leur patriotisme et montreraient 
avec fierté la bague-souvenir qui attesterait que tous 
les Français, ceux du front comme ceux de l'arriére, 
ont fait tout leur devoir. 

Je vous laisse le soin de soumettre mon idée au 
gouvernement. Bien cordialement. 

J. AGOSTINI, 
commis au P.-L.-M., Draguianan (Varl. 

N'est-ce pas qu'elle est touchante cette let-
tre et que l'idée qu'elle contient est jolie et 
bien française ? Elle n'est d'ailleurs pas aussi 
saugrenue que le pense son auteur. 

Pendant les guerres de la Révolution, les 
femmes de Paris, les nobles et les pas nobles, 
les grandes dames et les fines d'opéra, por-
tèrent à la Monnaie leurs bijoux et leur vais-
selle plate. C'est là un des grands gestes du 
peuple de France. Le don des bagues de 
mariage, un 6iècle et demi plus tard, ne fe-
rait que continuer la tradition. 

La situation aujourd'hui n'est pas la même 
qu'en 1792. La France, heureusement, n'a 
pas besoin de vider les doigts des épouses 
françaises pour bouter dehors l'envahisseur. 
N'importe, on sent bien que s'il le fallait, ce 
petit et sublime sacrifice serait accepté de 
tout cœur, et cette assurance est aussi pré-
cieuse que la chose elle-même. 

C'est au moment où la Patrie fait appel an 
concours financier de chaque Français, de-
mande un nouvel et grand effort, qu'un Fran-
çais, et des plus humbles, offre de faire plus 
encore, s'il le faut. 

Vraiment, quel admirable peuple que le 
peuple de France ( 

ANDRE NEGIS 

LES CHIENS DE GUERRE 
QUI LES DRESSE ? QUI LES FOURNIT ? 

L'appel fait aux particuliers pour obte-
nir des t-.iens propres à être dressés pour 
la guerre a déjà été entendu et des efforts 
sérieux se poursuivent pour doter nos ar-
mées d'aides précieux. La » Société centrale 
pour l'amélioration des races de chiens en 
France » était particulièrement outillée pour 
une tâche aussi intéressante et plusieurs de 
ses membres s'y sont dévoués. Elle a tracé 
les grandes règles qu'il faut suivre pour ob-
tenir de bons résultats. 

Ce 6ont les chiens de berger qu'on utilise, 
chien de Beauce, de Erie, des Pyrénées et 
d'Alsace, ce dernier dénommé à tort ber-
ger allemand, car il est originaire de la 
vallée de Munster ; c'est le type du chien 
policier que l'on connaît. 

Les chiens de berger ont le don de la 
vigilance ; et il n'y a qu'à le développer 
par l'édMcation, qui commence au chenil 
civil, se poursuit au chenil des années pour 
l'adaptation au terrain et l'adoption l'un par 
l'autre du chien et de son conducteur. 

Enfin, incorporé, le chien apprend son ser-
vice de surveillance nocturne. 

Bien dressé, le chien qui a du nez rend 
d'inappréciables services en patrouille comme 
au poste d'écoute pour dépister l'ennemi. 
Ce n'est Jamais un combattant. Au moment 
de l'action, son conducteur le ramène à l'ar-
rière de la ligne de feu, pour éviter des per-
tes inutiles. 

Les chiens sont donnés & l'armée, par le 
canal des Sociétés canines, sans condition. 
Si l'animal est indemne après la guerre, 
on le rendra à son propriétaire ; mais tant 
qu'il sera mobilisé, aucune nouvelle ne sera 
donnée de lui. Son propriétaire ne pourra 
même pas savoir où H est. 

Combien avons-nous de chiens en service î 
Beaucoup et pas assez. Il en faut encore, et 
si cette considération peut convaincre leurs 
possesseurs à s'en séparer, disons que les 
chiens, qui courent peu de dangers, sont très 
heureux de travailler. 

Mort de M. Sarpien 
Une dépêche de Paris nous annonce, la 

mort de M. Sarrien, ancien président du Con-
seil, qui a succombé aux suites d'une hémo-
ragie cérébrale chez son fils, 252, boulevard 
Saint-Germain. Le corps a été ramené au 
demicilo du défunt, 22, avenue de l'Observa-
toire. 

M. Sarrien était né en 1840 à Boubon-Lancy 
(Saône-et-Loire). Avocat à Lyon, il avait fait 
la ■ campagne de 1870 avec le grade de' capi-
taine de la garde mobile. 

Elu maire de sa ville natale et conseiller 
général de son département, 'en 1873, le gou-
vernement du 24 mai le révoqua ,de ses fonc-
tions de maire en raison de ses opinions 
républicaines. 

AL Sarrien fut élu député de Charolles en 
1876 et toujours réélu depuis jusqu'en 1906, 
date de son élection au Sénat. 

Ministre à diverses . reprises, il fut titu-
laire des portefeuilles suivants : Postes et 
Télégraphes dans le Cabinet Brisson ;-Inté-
rieur, dans le Cabinet de Freycinet (18S6) ; 
Justice, puis Intérieur dans la premier Cabi-
net Tirard (SS8), ; Intérieur dans le Cabinet 
Bourgeois (1896) ; Justice dans le Cabinet 
Brisson (189S) ; 

Apnès la chute du Cabinet Rouvier, le 
10 mars 1906, M. Sarrien forma un ministère 
avec la collaboration de MM. Clemenceau et 
Poincaré. Il prit pour lui-même le portefeuille 
de . la Justice et abandonna le pouvoir, .pour 
raisons de santé le 19 octobre 1906. Suivi dans 
sa retraite par tous sas collègues, à son Ca-
binet succéda, comme on le sait, un ministère 
Clemenceau. 

M. Sarrien était une figure du Parti Radi-
cal-Socialiste ; il avait soutenu le ministère 
Combes et voté la loi de séparation des Egli-
ses et de l'Etat. Un grand discours prononcé 
au cours de la discussion de cette loi avait 
produit une vive impression sur le Parle-
ment. 

Quelques poilus marseillais en Alsace 

Les Routes d'Ârkhangel 
Genève, 28 Novembre. 

Le Berlingske Tidende apprend que les 
voies ferrées et les voies fluviales entre Vo-
logda et Arkhangel, ainsi que les pays avoi-
sinants. ont été, par ordre du tsar, déclarés 
en état de siège, et placés sous les ordres du 
gouverneur militaire d'Ar,khangel. 

IL Y A UN AN 

iovembre 
Autour de Soissons, duel d'artillerU ; éva-

cuation précipitée de Heine (Marne) par un 
état-major allemand. 

En Pologne, bataille de Lodz. 
Sur le» côtes d'Arménie et de Syrie, des 

vaisseaux de guerre italiens rapatrient les 
Italiens de l'Asie Mineure. 

Les Allemands imposerai à la Belgique une 
contribution de guerre de $75 millions. 

Le Président de la République et les prési-
dents des Chambres continuent leur visite du 
front dans l'Est. 

• En Russie, les prisonniers autrichiens d'ori-
gine slave déclarent vouloir se battre avec 
les Russes contre, tes Austro-Allemands. 

L'Armée serbe rejetée en Albanie 
L'effort ennemi va se retourner contre le corps franco-anglais. 

L'intervention russe et la Roumanie. 
Genève, 23 Novembre. 

On annonce que le ministre des Finances 
de Russie a l'intention de faire frapper, au 
Japon, pour douze millions de roubles de 
monnaie de billon. 

— De noire correspondant particulier — 

Paris, SS Novembre. 
Après la Belgique, la maUieureuse Serbie 

a été submergée sous le torrent de fer des 
armées ennemies. Je ne connais rien de plus 
tragique, depuis l'origine des temps, que ce 
vieux roi malade quittant son pays anéanti 
et recueilli par le roi de Monténégro, qui, 
avec la même fermeté d'âme, attend le même 
destin. 

L'armée serbe n'a pas pu St.e sauvée , 
elle doit se réfugier dans les montagnes. 
Pendant ce temps, nous continuons à discu-
ter avec Athènes et à discuter entre nous. 
L'intervention de l'Italie ne s'est pas pro-
duite. Les forces austro-boches, renforcées 
des armées bulgares et d'un certain nombre 
de divisions turques dont la concentration 
a pu se faire, vont maintenant attaquer le 
corps expéditionnaire anglo-français, qui au-
rait pu tout sauver s'il avait pu agir à temps. 

Dans ce chaos, une seule éclaircie appa 
raît du côté russo-roumain, et encore est-elle 
incertaine l 

Il y a plusieurs jours déjà que les dépê-
ches ont annoncé la concentration entre le 
Pruth et Odessa, sur la frontière de Rouma-
nie, d'une force russe évaluée à S50.0G0 hom-
mes. Les préparatifs auxquels procède acti-
vement le haut commandement russe ne per-
mettent pas de douter que l'entrée en cam-
pagne de ces forces soit désormais immi-
nente. L'inquiétude qu'en a éprouvée le 
grand état-major austro-allemand s'est ma-
nifestée par la tenue à Orsova d'un Conseil 
de guerre auquel a pris part Enver pacha, 
ministre de la Guerre turc. 

On sait que l'Autriche demanda alors à la 
Roumanie l'autorisation de faire descendre 
une flottille de guerre le long du Danube 
vers la mer Noire. Le gouvernement roumain 
refusa. Une dépêche nous apprend, ce matin, 
que des forces austro-allemandes ont été aus-
sitôt concentrées à Routschouk, port bulgare 
du Danube. La menace à la Roumanie est 
évidente ; elle souligne l'urgence de l'inter-
vention russe et elle éclaire l'appréhension 
éprouvée par Mackensen d'une descente de 
Kouropatkine vers la Bulgarie par le fleuve. 

Il faut savoir, pour bien comprendre la 
situation des belligérants et de la Roumanie 
par rapport au Danube, que de Yidin à Rout-
schouk, la rive Nord du fleuve est seule rou-
maine, tandis que la rive Sud est bulgare. 
Au delà de Routschouk, vers la mer Noire, 
les deux rives du fleuve appartiennent à la 
Roumanie. Des trois embouchures du Da-
nube, deux appartiennent à la Russie ; elles 
sont difficilement navigables, et la troisième, 
la Sulina, est roumaine et constitue une 
grande route maritime internationatè, selon 
les traités Sans doute, les Austro-Allemands 
ne tiennent-ils guère à aller faire mesurer en 
mer Noire une de leurs flottilles de torpil-
leurs contre l'escadre russe. Leur demande 
n'avait pour but que de leur permettre d'in-
quiéter la concentration russe à Reni et à 
Ismaïla. Elle est rejelée et ils emploieront 
volontiers l'intimidation, encore que leur di-
plomatie à Bucarest ait été tout récemment 
renforcée du prince de Hohenlohe et du 
prince de Schauenburg-Lippe. 

La Roumanie est plus que jamais dans la 
nécessité de choisir, et de choisir vite. Ses 
hésitations seraient tombées depuis long-
temps si les Alliés avaient fait preuve d'un 
autre esprit de décision. Les hommes qui di-
rigent les peuples de l'Entente doivent enfin 
se hausser à la limite de leurs devoirs im-
périeux et formels 'et comprendre que nous 
en avons assez des palabres, des voyages, de 
tout ce qui n'est pas l'action. 

MARIOS RICHARD. 

ises 
La saisie du vapeur grec « Achilleus » 

Paris, 28 Novembre. 
Au sujet du vapeur grec Achilleus, arrêté 

en mer le 24 avril 1915, à 11 heures, au sud 
du phare du cap Bénat, par le torpilleur fran-
çais Averne, et conduit à Toulon, le Conseil 
des prises décide : 

« La prise de 270 balles de peaux d'a-
gneau, de 42 caisses de jaunes d'eeuf et de 
100 sacs de lupins à bord du vapeur grec 
Achilleus, est déclarée bonne et valable pour 
la valeur en être attribuée aux ayants droit, 
conformément aux lois et règlements en vi-
gueur ». 

La Campais® allemande 
Jêrpaîx 

Ambassadeurs tarco-boches 
à Zurich 

Zurich, 28 Novembre. 
Les journaux de Zurich annoncent que M. 

de Muehlberg, ancien ministre d'Allemagne 
auprès du Vatican, séjourne dans leur ville 
depuis le 23 novembre et se livre à de fré-
quents déplacements en automobile. 

Simultanément, ils signalent l'arrivée de 
Nazim bey, l'ancien ambasadeur de Turquie 
à Rome, lequel s'est installé dans le même 
hôtel que M. de Muehlberg. 

Le comte de Reveatlow 
contre les « tièdes » 

Genève, 28 Novembre. 
Dans un article de la Gazette dt l'Allema-

gne du Nord intitulé « Partie nulle », le 
comte de Reventlow critique violemment les 
« tièdes », qui, dans la bourgeoisie alle-
mande, paraissent se recruter parmi les gens 
d'affaires et les gens de la finance. Il leur re-
proche de vouloir conduire l'Allemagne à 
une paix désastreuse. 

. Nous ne pouvons pas admettre, écrit-il, 
qu'après la guerre la Quadruple-Entente 
puisse subsister en Europe, Son existence 

garantirait cet équilibre européen que l'An-
gleterre désire maintenir. L'Allemagne sa 
trouverait placée dans une situation défavo-
rable, son avenir politique, économique et 
militaire serait compromis. Le but de la po-
litique britannique est clair, nous compre-
nons l'attitude- des milieux financiers, mais 
en quelque endroit que s'exerce leur in-
fluence, en peut dire que leurs demandes 
sont en opposition avec les intérêts de l'Em-
pire allemand. L'idée de terminer la guerre 
par une « partie nulle » risque de fausser 
notre jugement, et d'amollir nos cœurs. 

La situation do l'armée ssrba 
et des troupes franco-anglaise? 

Londres, 28 Novembre. 
Le colonel Repington écrit dans le Timet 

d'aujourd'hui que quelle que soit la situation 
précise de l'armée serbe en ce moment, il 
est certain que le gouvernement serbe s'esl 
transporté à Scutari et que les troupes ser-
bes ont été rejetées dans les montagnes de 
l'Albanie et du Monténégro. 

D'après les rapports allemands, elles ont 
perdu la plupart de leurs canons, et les rap-
ports serbes constatent qu'elles manquent de. 
vivres et de munitions. 

Comme l'attaque de l'ennemi présente un 
grand enveloppement, il est probable que la 
plaine de Kossovo est encombrée de fugitifs, 
et il est douteux que les troupes serbes puis-
sent, dans les montagnes, faire plus qu'une 
guerre de partisans. 

On ne sait pas encore si l'ennemi suivra 
les Serbes au Monténégro, mais, selon toutes 
probabilités, il le fera en attaquant ce petit 
pavs inhospitalier au Nord et à l'Est. 

Il y a déjà quelque temps, les Allemands 
formèrent un corps d'alpins, en prenant tou-
tes les précautions nécessaire pour ses be-
soins futurs. . 

Les Autrichiens ont aussi des troupes spé' 
cialement organisées pour la guerre de mon-
tagne, et leur présehee avec les armées du 
général Mackensen a été signalée de source 
serbe. 

Toutes les troupes bulgares sont équipées 
pour la guerre balkanique, et l'on doit croira 
par conséquent qu'à la poursuite à travers 
la Serbie en succédera une autre à travers 
le Monténégro. 

Peut-être les troupes autrichiennes de la 
Bosnie-Herzégovine, l'armée sous le com-
mandement de Kowess, et quelques divisions 
bulgares, seront-elles suffisantes pour le reste 
de la campagne de ce côté, et l'armée de Gall-
witz, la plupart des divisions bulgares el 
un contingent turc vont-ils se tourner contra 
les Alliés. 

Le débarquement des Alliés à Saloniqus 
commença le 7 octobre, et, depuis sept joUrs. 
le commandement allemand doit avoir établi 
ses plans avec un intérêt de jour en joui 
plus grand. 

Pour faire place au projet des Alliés, son 
premier objectif était de briser la résistance 
serbe, et pendant que cette opération se dé-
veloppait, une attitude défensive sur le front 
des Alliés était naturelle et méritait d'être 
approuvée. 

Les Bulgares à Uskub et dans le voisinage 
de cette ville, coupèrent les Serbes du Sud. 
Il était alors plus important, pour les succès 
des plans allemands, de fermer les voies à 
la retraite serbe vers le Sud, que de s'occu-
per des forces franco-anglaises de Salonique^ 

Nous ne devons en aucune façon considé-
rer les combats autour de Krivolak comme 
une indication sur les combats qui vont sui-
vre. La Serbie ne pouvant pas compter plus 
longtemps . comme un actif militaire, et la 
poursuite des troupes serbes étant dévolue 
à une minorité de troupes spécialement équi-
pées, le commandement allemand doit inévi-
tablement concentrer tous ses efforts sur les 
Alliés, et utiliser toutes les troupes disponi-
bles pour obtenir une décision au Sud. Pour 
atteindre ce résultat, il dispose sans doute 
de l'armée de Gallwitz, peut-être de neuf 
divisions bulgares et d'une force turque in-
déterminée. 

L'intervention des Turcs n'avait pas été 
prévue, mais il est possible que les six à sept 
semaines prises par les débarquements de 
Salonique aient laissé le temps d'appeler des 
renforts. 

Très probablement, toutes ces forces, une" 
fois réunies, se lanceront à l'assaut des Al-
liés, sur le flanc droit surtout. Il est rassu-
rant de savoir que lès Grecs paraissent avoir 
renoncé en partie à l'idée d'interner et de 
désarmer les troupes alliées qui auraient 
passé la frontière ; mais il ne faudrait pas 
regarder cette frontière comme un rempart, 
même si nous nous retirions en deçà ver» 
le Sud. 

Quand on parla, en 1870, de se replier en 
Belgique, les Allemands déclarèrent qu'ils 
iraient attaquer toute l'armée française qui 
s'y abriterait. Nous serions naïfs de croire 
qu'ils suivraient aujourd'hui une autre mê« 
tnode. 

L'ennemi est tenu de nous écraser au pre-
mier choc, s'il veut réussir. 

Lord KItchener, qui doit certainement s'en 
être rendu compte, a dû prendre des mesu-
res en conséquence. 

Les Serbes à fôonastir 
Milan, 28 Novembre. 

Des dépêches des envoyés spéciaux du S«* 
colo et du Corriere délia Sera à Salonique 
et Monastir donnent des nouvelles moins pes-
simistes sur la situation au théâtre balka-
nique. 

Elles font entrevoir quelque espoir. A Menas-
tir sont arrivés d'abondantes munitions ; dix 
mille Albanais travaillent activement à la 
construction de la route Liuma-Dibra. Des 
officiers venant du front Nord disent que les 
Bulgares ont souffert de graves pertes, esti-
mées à plus de 60.000 hommes. 

Monastir, 28 Novembre. 
Les Serbes, qui étaient hier à Brod et S 

Kruschevo, au nord de Monastir, ont occupé 
aujourd'hui Movak, à dix kilomètres à l'est 
de la ville. 

Les attaques des forces bulgares, qu'on 
évalue à deux divisions, contre dix mills 
Serbes, deviennent plus pressantes. 

On croit que le relard de l'action des Bul> 
gares contre la ville est provoqué var. ('ai 
tente de reniortt. 
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Les blessés serbes qui étaient soignés dans 

les hôpitaux militaires sont partis hier pour 
l'Albanie. 

lin combat décisif dans la région de Monastir 

ar-
ent 

les 

ion 
un 

Athènes, 27 Novembre. 
(Via Malte), reçue le 28 

Les contingents anglais continuent à 
river à Salonique où on attend égalem™ 
^'importantes arrivées de troupes {rançai 
tés 

Les forces anglaises ont remplacé 
Français sur la ligne Doiran-Koutchorino 

Les Serbes se concentrent dans la rég1 

de Monastir et Kossovo où sera livré 
combat décisif. 

Los Serbes protèges! toujours Honastir 
Salonique, 28 Novembre. 

Des combats ont été engagés au sud de 
Prilep, entre Serbes et Bulgares 

Devant les forces supérieures de l'ennemi, 
les Serbes ont dû se replier, mais ils con-
tinuent de protéger Monastir. 

Bulgares et Aostro-ABemands 
vexent se rejoindra à Uskub 

Salonique, 28 Novembre. 
Les Allemands et les Autrichiens en deux 

colonnes avancent en Macédoine. Les Alle-
mands sont à Prichtina, les Autrichiens ont 
dépassé Mitrovitza. Ces colonnes ennemies 
ont pour objectif Uskub où les attendent les 
Bulgares. Dans dix jours la Serbie aura subi 
complètement le sort do la Belgique ; ses 
soldats sont en retraite à travers l'Albanie, 
Ce n'est donc plus la Serbie, c'est la France 
et l'Angleterre que l'Allemagne et l'Autri-
che viennent combattre sur le Vardar, 

Pour l'instant, les Alliés maintiennent 
leurs positions. Nos ennemis continuent à 
affirmer que nous avons évacué Krivolak ; 
c'est faux, peut-être un jour viendra où nous 
serons forcés do rétrécir notre front pour 
le. mieux garder ; mais il n'est pas arrivé, 
Hier il a neigé si fort toute la nuit que toute 
opération locale est arrêtée. 

Les ennemis occupent 
toute la plaine de Kossovo 

Genève, 28 Novembre. 
Les dernières dépêches de Vienne, reçues 

Ici, assurent que la plaine de Kossovo serait 
complètement dans la possession des troupes 
.coalisées austro-bulgaro-allemandes. 

L'enthousiasme des ennemis 
Genève, 28 Novembre. 

Les journaux allemands commentent en 
termes enthousiastes les succès austro-alle-
mands. 

En Serbie, sur les ruines de l'ancien palais 
royal de Mitrovitza, écrit la Gazette de Franc-
fort, flotte le drapeau austro-hongrois. Sur 
les casernes de Prichtina flottent les drapeaux 
allemand et bulgare. Le territoire serbe 
n'existe plus, à l'exception de quelques ki-
lomètres oarrés. 

Les offres de paix de i'ASsmagns 
ont été dignement refusées 

Paris, 28 Novembre. 
Le secrétaire des Affaires Etrangères, M. 

GeorgevitGh, a confirmé à l'envoyé du Secolo 
eue les Allemands agissent correctement dans 
les territoires occupés, payant au comptant 
les réquisitions. 

A Belgrade, ils publient le Belgrader Zei-
tung, distribuent des rations militaires à la 
population pauvre et les municipalités ser-
bes ont été laissées en fonctions. 

Cette surprenante courtoisie des Allemands 
cache un calcul politique. Ils croyaient ga-
gner les Serbes. Mais M. Pachitch, avec l'ap-
probation de la majorité da la Chambre, dé-
cida de lutter jusqu'au dernier souffle. Il se 
confirme que le maréchal Mackensen offrit la 
cessation des hostilités et que le prince 
Alexandre refusa. 

M. Pachitch en communiquant au Gonseil 
des ministres la proposition déclara au mi-
lieu d'un tragique silence : Notre'' Voie ' est 
tracée. Nous devons rester fidèles à l'Entente 
et mourir avec honneur. » 

Communiqué officie! 
Paris, 28 Novembre. 

Le consulat général du Monténégro nous 
transmet le communiqué officiel monténégrin 
en date du 28 novembre 1915 : 

Le se novembre, combats d'artillerie et re-
connaissances sur tous les points. 

Ou côtâ do Foicfca, l'ennemi a tenté une 
Vive attaque d'infanterie, qui a été repoussée. 

la roi Pierre et le roi de BSoniéRâQro 
se rendent à Scutari 
Rome, 28 Novembre. 

D'après le Corriere d'italia, des personnes 
arrivées do Scutari assurent que le roi de 
Monténégro serait parti pour Scutari pour 
y recevoir le roi Pierre et le gouvernement 
serbe auxquels un accueil chaleureux sera 
fait. 

Le bruit court qu'Essad-Pacha irait égale-
ment a Scutari avec des chefs malissoores pour 
décider des mesures à prendre pour arrêter la 
marche des Bulgares et des Allemands vers 
l'Albanie. Les tribus du Nord se prépareraient 
à lutter contre l'envahisseur et aurait déjà 
fusillé plusieurs agents austro-allemands ve-
nus pour fomenter l'agitation dans le pays. 

montagnards des réglons de Van, de Mouch 
.et de Samsoun, aux milliers d'Arméniens 
mourant sur les routes entre Osmanié et Alep, 
etc. Des personnes de sens rassis, bien docu-
mentées sur laquestion, évaluent à plus de 
500.000, à la date du 15 août dernier, le nom-
bre d'Arméniens qui ont péri par suite des 
cruautés exercées contre eux par les Turcs. 

Lord Bryce entre dans des détails qui mon-
trent, chez les Turcs, une férocité égale à 
leur ignominie, et cite des cas monstrueux 
de la sauvagerie sanguinaire do ces dignes 
alliés dé Guillaume II. 

Lord Kiichener à P.eme 
Turin, 28 Novembre. 

La presse italienne interprète unanime-
ment la visite du maréchal Kitchener à 
Rome comme plus qu'un geste de conve-
nance ; elle la considère comme le premier 
événement destiné à réaliser la coordination 
des efforts entre les Alliés au sujet des opé-
rations militaires et négociations diplomati-
ques de la Quadruple-Entente. 

Kitchener arrivant dans la capitale ita-
lienne après sa visite à Salonique et Athè-
nes, a pu informer le gouvernement italien 
des difficultés de la guerre sur le théâtre bal-
kanique et de la nécessité urgente de sur-
monter les difficultés s'opposant à une 
prompte intervention de l'Italie. Tandis que 
Kitchener conférait avec le chnrgé d'affaires 
de France, les ministres s'étaient réunis au 
palais Braschi 

On tient de source sûre que,dans cette réu-
nion, on a défini les modalités à envisager et 
les moyens à mettre en œuvre en vue d'une 
action commune des Alliés dans l'Orient bal 
kanique. 

que les pourparlers actuellement engagés 
aboutiront à démontrer aux puissances al-
liées que la Grèce est, et restera toujours, 
digne de leur confiance ». 

La situation est encourageante 
Athènes, 28 Novembre. 

Hier soir, une grande activité a régné dans 
les milieux officiels, mais on exprime l'opi-
nion, dans les cercles. gouvernementaux et 
ttyplomatiques, qu'il n'y a pas lieu d'être in-
quiet. 

Pourvu qu'on ne fasse aucun effort pour 
contraindre la Grèce à sortir de la neutra-
lité, on a la ferme espérance qu'on trouvera 
la solution des questions d'ordre militaire. 

Dans son ensemble, la situation est encou-
rageante. . 

La mission iejjhoys Es» 
Le départ du ministre français 

Athènes, 28 Novembre. 
M Denys Cochin a quitté hier matin Athè-

nes. Il s'est embarque au Pirée à bord du 
croiseur grec Helle. 

Lorsque M. Denys Cochin a quitté Le Pi-
rée, les manifestations de sympathie pour le 
ministre français et pour la France se sont 
produites. 

Le maire du Pirée, accompagnée de tout le 
Conseil municipal, est allô saluer M. Denys 
Cochin au moment de son embarquement. 

Une foule immense, massée le long des 
quais, a fait à cet ami de la Grèce une ova-
tion enthousiaste. 

Troupes îarapes à Varna 
Londres, 28 Novemre. 

Des' transports turcs escortés par le 
Oœben et le Breslau et trois sous-ma-
rins, ont débarqué des troupes et des 
munitions à Varna. 

Onze socialistes arrêtés 
Bucarest, 28 Novembre. 

On mande de Sofia que 11 membres du 
'ParU socialiste bulgare, parmi lesquels quel-
ques députés, viennent d'être traduits devant 
la Cour martiale, sous l'inculpation d'être les 
auteurs d'un manifeste anonyme qui a été 
répandu ces jours-ci parmi les ouvriers et 
paysans de la région de Sofia. Ce document 
tes invitait à ne pas se laisser entraîner par 
la folie de conquête et l'esprit de spoliation 
des cercles officiels et à faire tous leurs efforts 
ea vue du rétablissement de la paix. 

Rlanifestes révolutionnaires dans l'armés 
Londres, SB Novembre. 

On mande, d'Athènes à l'Observer : 
Selon une dépêcbe de Constantinople, des 

manifestes révolutionnaires ont été répan-
dus dans l'armée turque et affichés dans les 
gares. Ces manifestes invitent les soldats à 
tourner leurs armes contre les gouvernants, 
qui. conduisent le pays à l'abîme. 

Les massacres d'Arméniens 
Londres, 28 Novembre. 

Le Daily News, du 27 courant, publie de 
longs détails communiqués par lord Bryce sur 
des cas d'atrocités commises par les Turcs 
contre les Arméniens et que l'illustre historien 
ne connaissait pas encore lorsqu'il publia son 
petit livre : « Arménien atrocities. » Ces dé-
tails venant de différentes sources et se cor-
roborant mutuellement, se rapoortent aux 
£5.000 Arméniens chassés de Mrfsina et qui 
meurent par milliers sur les routes, aux souf-
frances qu'ont da endurer les paysans et J 

Le tsar à la frontière roumaine 
Pétrograde, 28 Novembre. 

L'empereur et le grand-duc héritier ont 
parcouru, du 18 au 25 novembre, tout le front 
Sud Jusqu'à la frontière. Ils ont passé en re-
vue des troupes qui ont participé à divers 
combats. A différentes reprises, l'empereur a 
questionné les soldats sur le détail de leur 
vie pendant cette guerre. Il les a remerciés 
en termes simples et cordiaux de leur zèle 
fervent et il a exprimé son assurance que 
les jeunes soldats maintiendront comme les 
anciens les traditions d'honneur et de- gloire 
de leurs régiments respectifs. Partout les trou-
pes ont' acclamé . avec enthousiasme l'empe-
reur et le grand-duc et manifesté une joie 
sincère de voir le chef auguste de l'armée. 

Bucarest, 28 Novembre. 
Ls voyage du tsar à Reni sur la frontière 

roumaine, a produit une énorme impression 
en Boumanie, encore accrue par l'énergi-
que appel aux armes adressé aux troupes de 
Bessarabie. D'après VAdverul, l'armée russe 
concentrée entre le Pruth et Odessa, compte 
350.000 hommes dont 80.000 sont à Reni, 70.000 
à Ismail-Pacha et 200.000 à Odessa, ces for-
ces sont complètement armées et équipées. 

VUniversal apprend que les canons japo-
nais arrivés à Odessa ont été envoyés en par-
tie vers la frontière de Bessarabie, et partie 
en différents endroits de la même province. 

aoouvieiirGMTEÊD 
Athènes, 28 Novembre. 

Le EurêâU de la' *Présse; communique la 
note suivante au sujet de la nouvelle démar-
che des puissances de l'Entente : 

Les représentants des puissances de l'En-
tente s'étant rendus chez le ministre des 
Affaires Etrangères, M. Skouloudis, lui ont 
soumis dans un esprit amical .certaines de-
mandes, et lui ont exprimé en même temps 
leur désir qu'elles soient acceptées. Ces de-
mandes se rapportent aux facilités relatives 
aux troupes alliées à Salonique. 

Le ministre des Affaires Etrangères après 
avoir pris connaissance des demandes des 
quatre puissances, s'est réservé d'y répon-
dre en temps opportum. 

Athènes, 28 Novembre. 
D'après des informations de bonne source, 

la démarcha faite hier par les ministres de 
la Quadruple-Entente avait pour but de dé-
terminer les facilités demandées pour assurer 
les libres mouvements des troupes alliées en 
Macédoine et dont la première note n'avait 
parlé qu'en termes généraux. 

Comme on doit le comprendre, la liberté 
de mouvements implique le libre usage par 
les Alliés des voies nécessaires pour le trans-
port et le ravitaillement des troupes ; les 
navires des Alliés devront bénéficier de cer-
taines latitudes. D'après les journaux, il est 
possible qu'avant donner une réponse, le gou-
vernement hellénique tiendra à consulter 
l'état-major général grec. 

Athènes, 28 Novembre. 
Le gouvernement proposera probablement 

aux puissances de l'Entente de nommer des> 
experts militaires pour discuter avec l'état-
major général grec les demandes relatives 
à Salonique contenues, dans la note d'hier. 

Londres, 28 Novembre. 
Le correspondant du Daily Mail à 

Athènes télégraphie qu'il a de bonnes 
raisons pour dire que la déclaration de 
bienveillante neutralité et de cordiale 
amitié de la part de la Grèce aura plus 
de poids qu'une, simple non interven-
tion avec les Alliés. 

L'armée grecque n'est plus considé-
rée comme une menace, mais bien plu-
tôt comme sympathique aux Alliés. Rien 
n'a été encore dit de ce qu'il se produi-
rait pour les poursuivants au cas où 
les troupes alliées seraient obligées de 
•se retirer sur le territoire grec. 

Londres, 28 Novembre. 
Selon une dépêche d'Athènes aux jour-

naux, les ministres de l'Entente ont de-
mandé que la réponse à leur dernière note 
fut faite aussitôt que possible. 

On considère que les demandes des puis-
sances sont acceptables pour la Grèce. 

Une intervisftr do 1. Skouloudis 
Paris, 28 Novembre. 

Le correspondant du Temps à Athènes en-
voie la dépêche suivante datée du 27 et re-
çue le 28 : 

« J'ai eu l'honneur d'être reçu en audience 
spéciale par le président du Conseil,qui.mal-
gré ses' préoccupations du moment, a bien 
voulu m'accorder un long entretien. 

M. Skouloudis me déclara que lui-même 
n'appartient à aucun parti politique, et que 
son attitude ne s'inspire que des intérêts de 
la Grèce. 

Il n'a assumé la lourde tâche du gouver-
nement, en ce moment, que pour servir son 
pays. 

Parlant do ses sentiments, il a -appuyé sur 
sa ferme volonté d'agir de façon à bien dé-
montrer que l'incident récemment surgi pro-
venait de malentendus, et qu'il a été at-
tribué à des considérations d'ordre purement 
théorique, une portée positive et matérielle. 

Le président du Conseil, qui s'expriihe 
dans notre langue comme un Français, a 
conclu que la Grèce se trouve entre l'en-
clurne et le marteau. 

« La situation du gouvernement est des 
plus périlleuses. Nous nous efforçons, mes 
collègues et moi, a-t-il dit, de nous mainte-
nir dans la neutralité envers l'Entente, neu-
tralité bienveillante bien entendu, et de fa-
ciliter sa ts.che dans la plus large mesure. 

« J'ai grand espoir que tout s'arrangera, et 

Un ultimatum à l'Autriche 
Paris, 28 Novembre. 

Les journaux suisses publient une 
dépêche de Bucarest aux termes de 
laquelle le gouvernement roumain au-
rait l'intention d'envoyer un ultimatum à 
l'Autriche dès que 500.000 soldats des 
puissances de l'Entente seraient concen-
trés dans les Balkans. 

Des démonstrations importantes en 
faveur de l'intervention doivent avoir 
heu aujourd'hui. 

L'évacuation des villes 
sur la rive du Danube 
Londres, 28 Novembre. 

Suivant une dépêche de La Haye, on dé-
clare dans les milieux bien informés d'A-
thènes que toutes les villes roumaines sur 
le Danube ont été évacuées par les autorités 
locales. 

Milan, 28 Novembre. 
Le Corriere délia Sera apprend de Buca-

rest qu'une partie des troupes austro-alleman-
.desL retirées du front serbe ont été envoyées 
sur le moyen Danube à Routschouk. Le gou-
vernement roumain a déclaré au gouverne-
ment de Vienne ne pouvoir permettre le pas-
sage au delà de Routschouk aux troupes 
allemandes. Les troupes allemandes campées 
4 Giurgevo se sont retirées sur les hauteurs, 
vers Olteniza. Le territoire roumain le long 
du Danube a été déclaré zone militaire. Les 
archives du tribunal et des administrations 
publiques de Turnu-Magurele auraient été 
transportées à Rosi-de-Vède. 

ifi ilonesco et Fi'îpesco 
contre le Cabinet Bratiano 

Paris, 28 Novembre. 
Le journal roumain La Politique an-

nonce que MM. Jonesco et Filipesco ont 
rendu visite à M. Bratiano, à qui ils ont 
déclaré qu'ils feraient tout pour renver-
ser le ministère. 

Le président du Conseil leur aurait 
répondu : 

« Lorsque je faisais partie de l'oppo-, 
sition, j'ai renversé le- Cabinet. Vous 
êtes donc libres de faire la même chose 
que moi, mais je ferai .usage de mon 
droit, et je proposerai au roi, pour me 
succéder,M. Carp ou M. Marghiloman. » 

Le transit des munitions 
en territoiro russa 

Bucarest, 23 Novembre (reçue le 28). 
La Commission roumaine envoyée à Pé-

trograde pour y négocier une entente avec le 
gouvernement russe au sujet du transit sur 
territoire russe des munitions et marchandi-
ses à destination de la Boumanie, vient de 
télégraphier .au ministre de la Guerre que 
la Russie avait accordé toutes les facilités 
demandées. Des ordres ont été immédiatement 
donnés pour la mise en état et l'agrandisse-
ment du port de Kola où arriveront les mu-
nitions attendues. Cependant, par suite de 
certaines circonstances, les transports ne 
pourront commencer d'une manière inten-
sive que vers la fin du mois de décembre. 

Un décret royal institue, à dater d'aujour-
d'hui, pour collaborer avec le ministre de la 
Guerre, un service spécial des munitions, 
placé sous les ordres d'un directeur général.. 

Le peuple roumain est avec l'Entente 
Londres, 2S Novembre. 

Le correspondant du Times à Pétrograde 
mande à ce journal : 

Le véritable but et la force du sentiment 
public en Roumanie en faveur des puissan-
ces de l'Entente sont admirablement dépeints 
par le correspondant spécial du Rousskoie 
Slovo qui visite actuellement Bucarest. Ses 
enquêtes poursuivies à fond n'ont justifié 
qu'une conclusion à savoir que le peuple 
roumain, sauf de rares exception, est du côté 
de l'Entente et est résolu tôt ou tard à partici-
per à la lutte contre les puissances centrales. 

Il est bon de noter que même la petite cote-
rie des germanophiles,, comme MM. Mar-
ghiloman et Carp, ne s'aventure pas à prô-
ner une aide active à l'Allemagne, mais in-
siste seulement sur la stricte neutralité tout 
comme avant le « début » de la Bulgarie 
contre l'Entente. Il fallait être aveugle pour 
ne pas voir la sympathie des Bulgares à 
l'égard de l'Allemagne,; de même mainte-
nant il serait plaisant de méconnaître l'a-
mour et la sympathie des Roumains pour 
tout ce qui est français. 

A part la sympathie du peuple pour la 
France et la haine de tout ce qui est alle-
mand, la perspicacité nationale conseille im-
périeusement à la Roumanie de jeter son 
sort du côté de l'Entente, alors que les Alle-
mands lui prodiguent des promesses, y com-
pris le don de la Bessarabie.Il ne faut pas ou-
blier que cette province ne contient qu'un 
million de Roumains russifiés contre cinq 
millions de Roumains en Bukovine-Tran-
sylvanie et dans le Banat. 

Il s'agit donc de la cession d'une province 
au lieu de trois et le choix de la Roumanie 
est clair : seule la croyance en la victoire des 
puissances centrales pourrait dicter une po-
litique hostile à l'Entente. Loin d'être le cas, 
la masse du peuple est convaincue au con-
traire du suprême et inévitable triomphe des 
Alliés. 

On attend dans un but analogue la ren-
trée à Téhéran de l'ambassadeur de Tur-
quie et du ministre d'Autriche. Le shah 
et les membres du gouvernement mon-
trent de la prudence, ils se rendent com-
pte de l'issue fatale pour la Perse qu'au-
rait toute orientation autre qu'une bienveil-
lante attitude à l'égard des puissances voisi-
nes : la Russie et l'Angleterre. Ceoendant, il 
y a lieu de tenir compte que la'moitié du 
inedjliss est concentrée à Koum et à Hama-
den, ainsi'que'presque toutes les forces ar-
mées de la Perse composées de la gendarme-
rie et des tribus sous la direction d'officiers 
suédois, allemands et turcs, qui portent tous 
leurs efforts vers une rupture de négociations 
avec l'Angleterre et l'ouverture définitive d'un 
nouveau théâtre de la guerre. 

La confiance du shah 
Pétrograde, 28 Novembre. 

On mande de Téhéran qu'au cours de l'au-
dience qu'il a accordée au ministre de Rus-
sie, le shah a déclaré qu'il ne faut attacher 
aucune importance aux bruits que l'on a fait 
courir de son intention de quitter la capitale. 

Le shah a. dit aussi qu'il ne se dissimule 
pas la gravité de la situation intérieure de 
la Perse ,en raison de l'attitude provocante 
cle nos ennemis, mais qu'il croit que les gen-
darmes rebelles se rendront à la raison. 

Le shah espère que la bienveillance que lui 
témoignent l'empereur de Russie et le gou-
vernement impérial lui permettront de s'ac-
quitter de son devoir envers le pays. 

Téhéran, 28 Novembre. 
Le shah s'est rendu à son palais, situé en 

dehors de la ville et a invité le ministre de 
Russie à s'y rendre. Le gouvernement persan 
a déclaré qu'aux gendarmes insurgés à Ha-
madan s'étaient joints 6.000 moudjahides. 

La Russie va appeler 
la classe de 19 ans 

Londres, 28 Novembre. 
Le correspondant du Times d Pétrograde 

télégraphie ; 
Le ministre de l'Intérieur a publié un avis 

faisant prévoir la possibilité de la convoca-
tion prématurée en 1916 des recrues nées en 
1897 et assujetties normalement au service 
militaire en 1918. 

Les Allemands en hâte 
évacuent Tnkkum 

Pétrograde, 28 Novembre. 
A la suite du succès remporté par les Rus-

ses près du lac Kangher, à 15 verstes de 
Tukkum, les Allemands se hâtent d'évacuer 
cette ville. 

La victoire russe 
de la ferme de Bœrsemnnde 

Pétrograde, 28 Novembre. 
On donne les renseignements suivants sur 

le récent combat qui sest déroulé près de la 
ferme de Boersemunde, sur le front de Riga : 

« Ayant concentré, par un nouveau grou-
pement, des forces très importantes autour 
de. cette ferme, les Allemands firent une ten-
tative vigoureuse pour rompre les lignes rus-
ses et approcher de Riga. 

« Après une longue préparation au moyen 
de l'artillerie lourde, ils entamèrent une série 
d'attaques furieuses. 

« La lutte dura toute une journéé ; les 
tranchées passaient de main en main, il y 
eut un carnage terrible dans le cimetière, situé 
près de la ferme. Les cadavres entassés for-
maient de vrais monticules. 

« La victoire russe fut décidée par les co-
saques sibériens, qui, par un mouvement 
peut-être téméraire, foudroyant, parurent sou-
dain sur les derrières des colonnes alleman 
des. 

En Perse 
Les ÂHemands cherchent i'ouverture 

d'un nouveau théâtre de la guerre 
Téhéran, 28 Novembre. 

Le désaccord a éclaté parmi les officiers 
suédois. Certains d'entre eux, profitant de ce 
qu'ils n'appartiennent pas au service du gou-
vernement suédois, ont passé dans le camp 
ennemi, les autres blâment leurs collègues 
et considèrent comme déloyale leur désobéis-
sance envers le shah et le gouvernement offi-
ciel de Téhéran, ainsi que la participation 
aux insurrections de la gendarmerie qui est 
achetée par le Allejmands. 

Les gendarmes insurgés occupent, avec des 
mercenaires ennemis, la route d'Hamadan où, 
sous la direction d'officiers allemands, ils for-
tifient les cols pour couvrir le voisinage de 
la frontière turque. 

Le prince de Reiss, dirige le Comité de 
Koum. qui entretient des relations actives 
avec Téhéran dans le but de soumettre à son 
influence le shah et son gouvernement. 

Des aviateurs aillés détruisent 
un pont sur l'Escaut 

Amsterdam, 28 Novembre. 
Le Telegraaf annonce que le 25 novembre 

sept aviateurs alliés ont lancé des bombes 
sur le pont du chemin de fer qui franchit 
l'Escaut près d'Eenans. 

Cinq bombes ont atteint le pont, qui a été 
détruit. 

Le lendemain, les Allemands ont obligé des 
civils à donner leur concours à la reconstruc-
tion du pont. 

Un grand camp d'aviation 
à la frontière hollande-prussienne 

Amsterdam, 28 Novembre. 
On apprend de source sûre que les Alle-

mands achèvent en ce moment l'installation 
d'un grand camp d'aviation et d'aérostation 
à Clèves, ville prussienne située à quelques 
kilomètres du point où le Rhin entre en Hol-
lande. 

Sur Mer 
L'Angleterre arrête un bateau 

transportant de l'or en Allemagne 
Rotterdam, 28 Novembre. 

Le correspondant de Rotterdam de l'Alle-
meine Handelsblad, apprend que le navire 
Rotterdam, de la Holland Amerika Linie, qui 
revenait de New-York, transportant une gran-
de quantité d'or, a été arrêté par l'Amirauté 
mglaise et n'a pu continuer sa route que sur 

l'engagement du capitaine de ne pas délivrer 
l'or. 

Les Anglais prétendent que cet or améri-
cain doit servir au paiement d'effets qui ont 
été vendus par les Allemands aux Américains 
sur le marché néerlandais, de sorte qu'en fait 
cet or est la propriété des Allemands. 

Renseignements pris, dit ce journal, il s'agit 
d'un envoi d'or qui était consigné au Neder-
lanclsch Overzee Trust, et qui est destiné à 
la Nederlandsche E'ank. 

En Ertrftme-Orien 
L'Indo-CMne et la guerre 

Saigon, 28 Novembre. 
La session du Conseil du gouvernement de 

l'Indo-Chine s'est ouverte à Hanoï par un dis-
cours de M. Roume, gouverneur général, qui 
a montré le prospérité de la colonie et in 
cliqué le large concours de toute nature 
qu'elle fournit à la métropole. Il a proclamé 
l'attachement passionné de tous les Français 
et de tous les indigènes pour la France et 
leur confiance inébranlable dans ses desti-
nées. 

Le Conseil a émis le vœu que la République 
accepte à titre de don définitif toutes les four-
nitures de denrées,,de riz, etc., achetées par 
l'Indo-Chine pour le compte du ministère de 
la Guerre et s'éîevant à plus de onze millions 
Le Conseil a décidé également d'aider l'Afri-
que occidentale et de lui prêter cinq millions. 

Des officiers allemands en Chine 
Pétrograde, 28 Novembre. 

Le correspondant du Novoié Vrêmia à Vla-
divostok, annonce que le gouvernement chi-
nois engage des officiers de réserve alle-
mands. Le journal russe commentant cette 
nouvelle dit qu'il se refuse à croire que les 
Alliés autoriseront en Chine la répétition de 
li « bacchanale turco-persane » que peut faire 
prévoir l'invitation faite aux officiers alle-
mands d'entrer au service de la Chine. 

Paris 28 Novembre. 
L'envoyé spécial du Petit Parisien à Tokio 

télégraphie : 
L'attitude des colonies allemandas, qui sont 

assez nombreuses en Chine, préoccupe le 
Japon, aussi bien que les puissances de l'En-
tente. On ne désespère pas d'attirer la Chine 
vers une politique qui serait favorable à la 
Quadruple -Entente, et préjudiciable aux em-

pires du centre, car la Chine elle-même a plu-
tôt intérêt, pour pousser sa paix intérieure 
à se soustraire à certaines mainmises, à se 
rapprocher de la France et de l'Angleterre, 
de la Russie et du Japon. 

Les pompiers de Yienne appelés 
pour éteindre l'incendie 

Genève, 28 Novembre. 
La Reichsposl apprend que le bourgmestre 

de Vienne, M. Weisskrichner, en présence du 
surcroît d'efforts imposé aux pompiers de 
Goritza par les incendies causés par le bom-
bardement, a mis à la disposition de la ville 
un détachement de pompiers viennois. 

la Mm 
On emprunt russe 

New-York, 28 Novembre. 
Les journaux annoncent que des négocia-

tions sont entamées pour un emprunt russe 
de 60 millions de dollars à 5 % 90 jours, re-
nouvelable jusqu'à 18 mois, moyennant un 
pour cent à chaque renouvellement. 

Des crédits .pour l'Angleterre 
New-York, 28 Novembre. 

Les banquiers, en parlant du crédit com-
mercial de 50 millions de dollars consenti à 
l'Angleterre, l'appellent un a prêt initial ». 
D'autres crédits, disent-ils, seront consentis 
quand l'Angleterre en exprimera le désir, 

Trois officiers allemands 
s'évadent à Briançon 

Briançon, 28 Novembre. 
Vendredi, vers 7 heures du soir, trois offi-

ciers allemands internés au fort de Randouil-
let se sont évadés à la faveur d'une nuit obs-
cure. Les recherches n'ont abouti à aucun 
résultat. On craint que ces prisonniers n'aient 
déjà gagné l'Italie. 

Briançon, 28 Novembre. 
Les trois officiers allemands qui s'étaient 

évadés dans la nuit de vendredi dernier du 
fort de Randouillet, où ils étaient internés 
ont été retrouvés dans les Alpes. Deux avaient 
les pieds gelés, le troisième était mort de 
froid. 

CITATIONS A L'ORDRE DE L'ARMEE 
Paris, 28 Novembre. 

Parmi les citations à l'ordre de l'armée, 
nous relevons : 

Le I" corps d'arméa coloniale : Sous l'énergique 
impulsion d© son chef, le général Berdouiat, s'est 
emparé de positions ennemies, a combattu pendant 
sept jours consécutifs, avec une vigueur remar-
quable, refoulant constamment l'ennemi de posi-
uon en position. , 

Trepp, sergent pilote à l'escadrille C. 37 : Excel-
lent et très habile pUote. 

Malire, servent, observateur photographe à l'es-
cadrine M. F. I. : S'est particulièrement distingué-
en exécutant avec succès une reconnaissance photo-
graphique, sous les feux de inousqueterie et d'artU-
ierie ennemies. 

Le 11" corps colonial, comprenant les 10* et 15» di-
visions coloniales et la division métropolitaine du 
Maroc : Sous l'Impulsion énergique du général 
Biondlat, ont enlavé, dans un vigoureux assaut, la 
première position ennemie puissamment organisée, 
et par certains de leurs éléments (division Mar-
chand) atteint d'un 6éul bond la deuxième position 
allemande; ont complété leur' succès dans la Jour-
née du 23, rejetant partout l'ennemi, taisant plus 
de 4.000 prisonniers, enlevant 25 canons, bo înitrall 
leuses et recueillant un butin considérable. 

I.o VU* corps d'armée, comprenant les 14' et 
37» divisions .- Sous l'impulsion énergique de son 
chef, le général da Viliaret. a enlevé sur tout son 
front la première position ennemie composée do 
quatre à cinq lignes de tranchées; a poursuivi sa 
brillante oiiensiva rejetant partout l'ennemi au 
delà de sa deuxième position de défense, faisant 
3.000 prisonniers, enlevant 50 canons et recueillant 
un butin considérable. 

La 22" division d'infanterie- : Sous la vigoureuse 
Impulsion de son chtr, le général Boulssou, a en-
levé, d'un superbe élan, les positions ennemies 
fortement organisées sur une profondeur de quatre 
kilomètres, en s'emparant de plusieurs batteries; 
pendant deux semaines, au prix d'efforts soutenus 
et énergiques, n'a cessé de lutter contre l'ennemi 
qui se défendait pied à pied, le refoulant sans 
cesse et faisant chaque jour de nombreux prison-
niers. 

Le XIV corps d'armés : Sous l'impulslen énergi-
que de son chef, le général Baret, a brillamment 
enlevé les positions ennemies sur une profondeur 
de 4 kilomètres, en s'emparant de 4.000 prisonniers 
et de 30 canons. Pendant que la 27* division (géné-
ral de Bazelaire) traversait d'un magnifique élan 
les tranchées allemandes fortement organisées, la 
2S' division (général Rorbcts) réussissait, par une 
habile manoeuvre, à encercler une position puis-
samment forUfiée, obligeant des bataillons enUers 
à déposer les armes. 

Mallet, aspirant à l'escadrille M. F. 86 : Excel 
lent pilote, a exéoute de nombreux vols de réglage 
de tir et de reconnaissances, au cours desquels son 
avion fut plusieurs fois atteint. 

Walckenaaer, lieutenant à l'escadriUe M. F. 33 : 
Observateur de valeur, donne à son escadrille les 
meilleurs exemples de courage et d'initiative. 

Renier, quartier-maitre fusiller temporaire an 
2' régiment de marins : Blessé le 18 mars, blessé 
une seconde fois, est resté à son poste; a été tué 
le même jour en se portant, sous le feu de l'enne-
mi, en un ooint démoli de la tranchée. 

Neraud. général de brigade; commandant une 
brigade d'infanterie depuis le début de la cam-
pagne, et surtout dans la préparation du sec-
teur d'attaque de sa brigade et dans l'attaque du 
25 septembre, a fait preuve d'énergie et de sanc-
froid et de ténacité. 

Les 17* et 19* compagnies du 18S» d'infanterie : 
ont attaqué avec un élan admirable et dans le 
plus bel ordre, les fortes positions allemandes, 
malgré le feu de nombreuses mitrailleuses et 
d'une puissante artillerie ennemies. 

Le 119* régiment d'infanterie : sous les ordres 
du lieutenant-colonel Dsband. a exécuté trois jours 
de suite des attaques violentes contre-bannes par 
l'ennemi; a réussi par la perspicacité de son élan 
et sa ténacité, à franchir trois liîrnes de tran; 
ehées ennemies, et a su se maintenir sur la po-
sition conquise pendant neuf autres jours, sous 
un bombardement incessant. 

Le 407* régiment d'infanterie : régiment composé 
en majeure partie de la classe 1915. s'est rapide-
ment élevé à la hauteur de ses aînés, sous l'im-
pulsion de son chef, le colonel Allain; a pris part 
à l'attaque d'une position fortement organisée de-
vant laquelle plusieurs attaques avalent échoué; 
a montré dans ces circonstances un entrain ad-
mirable, qui lui a permis d'enlever trois lignes 
successives de tranohées, en faisant de nombreux 
prisonniers. 

Le3 personnels, médecins et Infirmiers des hô-
pitaux d'évacuation 5/1 et 5/2, sous la direction 
de médecins chefs énergiques et expérimentés, ont 
assuré, de façon irréprochable, le triage de panse-
ment et la classification des blessés de plusieurs 
corps d'armée, et ont organisé et effectué l'évacua-
tion dans les conditions de rapidité et de sécurité 
les plus satisfaisantes, et ont ainsi rempli leur 
tâche en allégeant le service de l'avant. 

La 7» compagnie du 129' d'infanterie, ayant perdu 
son commandant de compagnie la veille, n'a pas 
hésité, sous les ordres du lieutenant Chéron, a 
aborder de front une . tranchée ennemie forte-
ment organisée et défendue par plusieurs mi-
trailleuses, a été obligée de se terrer dans les trous 
d'obus; n'est rentrée qu'a la nuit sur l'ordre du 
chef de corps. 

La S* compagnie du 129* d'infanterie : sous les 
ordres du lieutenant Zi11er, s'est jetée d'un smil 
bond dans une tranchée ennemie fortement orga-
nisée; s'y est maintenue toute une après-midi, 
perdant la moitié de son effectif, et malgré les 
efforts de l'ennemi pour l'en déloger, a progressé 
dans cette tranchée, a permis à d'autres frac-
tions d'aborder, par un mouvement tournant, 
tout un secteur de défenses ennemies, dont tous 
les défenseurs ont été ,tuês ou faits prisonniers. 

Le 36' régiment d'infanterie : magnifique régi-
ment, pour lequel tout nouvel engagement est l'oc-
casion de nouveaux succès et faits d'armes glo-
rieux; a, pendant dix jours, poursuivi une lutte 
sans arrêt à pied, qui nous a rendus maîtres, 
maison par maison, du village de A , et vient 
d'emporter, sous les ordres du colonel .Tezé. plu-
sieurs lignes de tranchées ennemies puissamment 
organisées. 

Surrugue, caporal ;\ la compagnie 9/2 du 6' 
génie ; ancien combattant de 1S70. chevalier de 
la légion d'honneur, engagé volontaire pour la 
durée de la guerre, à l'âge de 76 ans, a demandé 
à venir au Iront comme deuxième sapeur-mineur 
Participe sans aucune défaillance physioue à 
tous les travaux exécutés de jour et de nuit sous 
lo feu de l'ennemi, animé do la plus haute cons-
cience et de la plus pure conception de ses devoirs 
envers la patrie, est pour ses camarades plus 

Jeunes un modèle de discipline, d'entrain et d'ênesN 
gi*. 

Jacquot, général de brigade commandant la ...« 
division : Bien quo blessé, a conduit pendant les 
douze jours qui suivirent les attaques do sa dl. 
vision, avec une éneTglo et une ténacité lnla^sa» 
bles et, par ses habiles dispositions, son action péri 
sonnede Incessante et sa brillante attitude, a oer*. 
mis a sa division de conquérir de haute lutte una 
série de tranchées ennemies fortement organisée* • 

nroot È la ïistiii 
Une note du ministère des Finances» 

Paris, 28 Novembre. 
Le ministre des Finances nous commun!* 

que la note suivante : 
Les nouvelles qui arrivent de toutes parta 

au sujet de l'emprunt continuent d'être ex-
cellentes. Toutefois, il ne sera pas possible, 
au ministère des Finances d'établir des prêt 
visions exactes que lorsqu'il connaîtra les 
chiffres des,versements reçus par la Banque 
de France, les établissements de crédit, les 
banques particulières et les groupements au-
torisés à recueillir des souscriptions. Toutes 
les évaluations qui pourraient être faites jus-
que-là, seraient donc prématurées. 

A travers les Joiraailx 
Paris, 28 Novembre.-

L'Homme Enchaîné. — Les deux voyageur* 
— De M. G. Clemenceau : 

Tout permet d'espérer que lord Kitchener e< 
M. penys Cochin nous reviendront prochainement! 
aprts avoir accompli à leur satisfaction et peut< 
être à la nôtre, l'oeuvre qu'ils se sont proposée. 
Comme nous ne savons pas exactement en quoi 
consistait leur fâche, il ne nous est pas interdit 
d attendre qu'ils veuillent bien l'expliquer. 

Je n'aime pas, en effet, qu'on se borne à noui 
dire que M. Denya Cocnln est allé faire œuvre da 
propagande. Il est ministre d'Etat, c'est pour l'ac-
tion qu'U est désigné. Il sera intervenu 6ùrement 
pour faire quelque chose à quoi notre m*<t*Mre, 
M. Guillemin, ne suffisait pas. L'a-t-11 fait, o* ne 
l'a-t-11 pas fait ? II apparaîtra sûrement des.i&ignei 
qui nous le feront découvrir. 

Pour ma part, je fais pleine confiance à ses inten< 
ttons, Seulement, la France a besoin de résultats, 
la mission de notre distingué compatriote a ceci de 
particulier, qu'elle s'est accomplie en musique. U 
ne nous faut plus que les paroles de la chanson. 

Je considérerais comme une grande faute 'ju'II 
fut allé demander quoi que ce soit à la Nouvelle» 
Hellade, qui fait un si heureux pendant à la Jeûna 
Turquie. J'ai essayé de montrer que, au lieu d'una 
requête, c'était plutôt des conditions qu'U convenant 
d'exposer a nos Grecs de gouvernement. 

Ce qui fait le malentendu entre les deux gouvew 
nements, comme l'a si lucidement expliqué le désor-
mais immortel Rhallys, c'est qu'on a répandu au 
pays de Marathon des journaux ilustrés de France,* 
montrant aux bons paillkares le lamentanle état da 
nos villes bombardées, car Rhallys soutient qu'Aïs 
en ont conçu de l'effroi. \f 

Ils veulent bien célébrer Thémlsîocle abaMTOw 
nant Athènes aux destructions de Xerxcs, mais i'é 
ont, parait-il conçu lo ferme propos de ne point 
le recommander, ce dont je les louerais, si I hémis-
tocle n'avait provisoirement déserté l'Acropole que 
dans le dessein de la recouver à Salami ne. 

Le cas de lord Kitchener est fort différent, sa' 
besogne est de guerre, non de diplomatie. 

D'amener SkoukmcUs et Rhallys à des raisonne* 
ments, il n'a cure. Il s'agit, pour lui, de résoudra 
une série de problèmes stratégiques qui peuvent 
être, au plus fort de la crise actuelle, d'une impor-
tance décisive. 

• Gallipoll, Salonique ,1e passage du Danube om 
vrant la route de Constantinople aux Allemands* 
avec la conséquence de tout le problème d'Orient, en 
vérité, voilà de quoi réfléchir, surtout lorsqu'il s'y! 
ajoute la question capitale de la répartition des 
forces de l'Entente sur les différents fronts. 

Le malheur est que nous ayons perdu un si toa? 
temps à ne pas prendre un parti sans avoir pli» 
encore, à ce jour, nous résoudre qu'il n'est ma 
sûr que nous soyons aujourd'hui en mesure de ncius 
décider utilement. 

Après tout, il n'est jamais trop tard noiiT avoln 
du bon sens, seulement je ne dois pas cacher qu'à-
mon avis c'est l'élément lo plus rare dans les, 
résolutions humaines. 

La Guerre Sociale. — Salonique en danger*. 
— De M. G. Hervé : 

D ne fait plus l'ombre d'un doute, maintenant, 
qu'à moins que l'armée serbe en retraite ne noua 
ménage quelque agréable surprise, ce qui parait 
de plus en plus improbable, l'armée anglo-franJ 
çaise va voir devant elle, incessamment, les têteï 
de colonnes austro-allemandes. 

A combien s'élève, actuellement, le corps expédii 
tionnaire franco-anglais t 

Les Journaux grecs, dont les correspondants gat 
vu tous les débarquements, estiment que nous SOK* 
mes là-bas 125.000 Franco-Anglais, ce qui, en défa!f< 
quant les services de l'arrière, doit laisser aux gtjt 
néraux. Sarrail et Munro moins de 100.000 combaiix 
tants. 

Combien sont les ennemis qui se concentrent da« 
vant eux? 

Il est Impossible de le dire avec précision, mais 
le gro3 de l'armée bulgare doit être là, et l'état, 
major allemand doit y envoyer, on peut eu êtra 
sûr, presque toutes les troupes qu'il a prélevées 
sur la frontière russe. Déjà, les journaux français, 
qui, pas plus tard qu'avant-hier, se faisaient télé-
graphier de Pétrograde que les troupes allemandes 
prélevées en Russie étaient dirigées sur la France, 
nous annoncent que deux corps d'armée allemands 
de troupes nouvelles, deux corps d'armée de nou-
velle formation, sont partis en Serbie. 

Si nous comptons avec moins; de 500.000 ennemis, 
pour dans un mois, quand ies voies ferrées auront 
partout été reconstruites par les Allemands, et qu'us 
auront pu amener leur artillerie lourde et lenîS 
montagnes do munitions, c'est que nous sommesf 
doues d'une belle dose d'Illusions. 

Bien retranchés derrière des fils barbelés, et bien 
pourvus d'artillerie légère, d'artillerie lourde, et 
d'artillerie de tranchées, 100.000 hommes peuvent 
facilement en contenir 500.000. 

Oui, mais à une condition, c'est qu'ils ne puis* 
sent être tournés. Or, ce n'est point le cas des nô-
tres en Macédoine. 

Les Au6tro-Allemands et les Bulgares n'auront 
qu'à entrer en territoire grec, et Us pourront dé-
border notre aile doite aussi bien que notre alla 
gauche, et personne n'a la naïveté de supposer que 
nos ennemis résisteront un seul Instant à violer le 
territoire grec. 

Et comme pour pouvoir tenir à Salonique, 11 noua 
faut occuper des positions qui dominent la ville àl 
quelque distance et dont la ligne, au dire de ceux 
qui connaissent le pays, n'exigera pas moins da 
300.000 hommes pour la garder, c'est 300.000 hommes 
qu'il nous faut débarquer avec de la grosse artil-
lerie, si nous ne voulons pas être Jetés à la mer., , 
davantage si nous voulons délivrer la Serbie, me--J 
naoer Sofia et couper la vole de Belgrade à Cons- **< 
tantinople. 

Les gouvernement alliés commencent-Ils à com-
prendre? 

INSCRIPTION MARITIME 
Paris. 2S Novembre. 

Par décision du sous-secrétaire d'Etat de I* 
Marine, en date du 27 novembre 1915, ies mutations 
suivantes ont été arrêtées dans les corps des admi-
nistrateurs de l'Inscription maritime : 

Sont a.ppelôs à continuer leurs services : 
A Marseille, M. Baudoin, aministrateur dfl 

1" classe, en service à Nantes. 
A Salnt-Servan, M. Robinet de Plas, administra* 

teur de 1" classe, en service à Marseille. 
A Dunkerque, M. Mercier, administrateur de 

2* classe, en remplacement de M. Gardepuy d'Au-
barède. 

A Nolrmoutier, comme chef du quartier. M. Ribal, 
administrateur de 2' classe, en service à Marseille, V 
en remplacement do M. l'administrateur de ' 
1" classe Calen. précédemment affecté à Douar-
nenez. . 

Ces mouvements devront s'effectuer dans les délais 
réglementaires.-

vw Par décision du 10 octobre 1915, M. Manceron', 
administrateur de 2" classe, en service à Marseille, 
a été appelé à continuer ses services à Paris, et 
affecté à l'établissement des Invalides de la Marina 
(service des prises maritimes), en remplacement da 
M. Denis Lagarde, administrateur de 2* classe, qui 
a reçu une autre destination. 

Tué par une fusée d'obus 
Paris, 28 Novembre. 

Cet après-midi, boulevard Voltaire, le nom< 
mé Auguste Freyssinhe, facteur des Postes, k 
a été grièvement blessé en manipulant une M, 
fusée d'obus. Il a été transporté à l'hôpital 
Saint-Antoine où il est mort des suites dff 
ses blessures. 

— ^HII 1— 

rîse mîoisSaHolIe portugaise 
Lisbonne. 28 Novembre. 

Le Cabinet démissionnaire ne se présen* 
tera pas devant le Parlement. 

Les membres parlementaires du parti dé< 
mocratique ont voté une motion de con-
fiance à M. Alfonso Costa, et ils ont nommiS 
une Commission chargée dé donner une so»> 
lution a la crise. 

Lisbonne, 28 Novembre. 
Le Parlement s'est réuni hier pour étudier 

la solution à donner à la crise. Les députés fr-
ont adopté une motion tendant à la consti- r 

tution rl un ministère national. 
Au Sénat, la séance a été levée faute dû 

quorum et renvoyée à lundi. 



La Journée d'hier 
Disons tout de suite qu'à l'exemple des 

autres elle fut des plus fructueuses. 
C'était hier, en eifet, le premier diman-

che de la souscription. Le public populaire, 
celui qui, toute la semaine, est astreint à 
des heures de bureau ou d'atelier et qui ne 
peut guère prendre sur ses repas le temps 
d'aller souscrire, a profité de cette journée 
de pleine liberté pour aller accomplir la pa-
triotique formalité. 

On u vu d'ailleurs que nos administrations 
officielles de même que les privées, ont pris 
toutes les dispositions pour faciliter les sous-
criptions dominicales. C'est ainsi que la Tré-
sorerie Générale qui, d'ordinaire tout ses 
guichets sont clos, les a tenus ouverts, hier, 
aux mêmes heures que les jours de semaine. 

La Banque de France, de son côté, ainsi 
que nos grands établissements de crédit, 
de même que la Caisse d'Epargne, avaient 
adopté la même excellente mesure. 

/ Le public a témoigné par son empresse-
Il ment qu'il appréciait les facilités qu on lui 
\ accordait. 

A la Trésorerie Générale, le nombre des 
souscripteurs a été grand et, comme il fal-
lait s'y attendre, ce sont hier, les petits sous-
cripteurs qui ont dominé. 

A la clôture des guichets à 4 heures, on 
constatait dans les caisses une somme très 
importante de numéraire dans laquelle for 
figurait pour une assez large part.. Et non 
seulement l'or. Ijes écus affluent en grand 
nombre ; certaines souscriptions sont même 
entièrement réglées en pièces de cinq francs, 
ce qui prouve bien que des gens tiennent en-
core e;i réserve cette monnaie. L'Emprunt 
fait sortir l'argent et l'or embusqué. Tant 

Wmieux. 
Pour la Banque de France, le total repré-

sentant l'apport de la journée atteint égale-
ment un chiffre élevé — plus do deux mil-
lions — et là encore la somme versée en 
espèce sonnante est des plu9 importante. 

En général, on souscrit beaucoup à l'aide 
des bons et obligations de la Défense Natio-
nale, avec les obligations notamment, mais 
les souscriptions « neuves » participent pour 
plus de la moitié dans les recettes quotidien-
nes, de sorte que l'Emprunt amènera à Mar-
seille, dans les caisses publiques, une 
grande quantité d'« argent frais » et c'est là 
surtout le but de cette opération financière. 

L Dans les villes du département, notam-
\ ment à Aix et à Arles, la journée d'hier a 

donné un résultat presque inespéré et nous 
ne doutons pas qu'il en ait été de môme dans 
les petites localités où les comptables du 
Trésor avaient laissé leurs guichets ou-
verts. 

En somme, très bonne journée domini-
cale et qui témoigne bien de l'empressement 

f 

que mettent nos vaillantes populations à 
répondre à l'appel du Pays. 

Aujourd'hui lundi, les cuisses continueront 
de recevoir les souscriptions comme à l'or-
dinaire. — N. 

L'Emprunt elfes Corporations ouvrières 
Notis'recevons les communications suivan-

tes i 

Comité de défense des ouvriers métallurgistes. — 
Les camarades membres, du Comité ainsi que le 
secrétaire dts Syndicats Inscrits à la Bourse du 
Travail sont instamment priés d'assister à la 
réunion extraordinaire qui aura lieu le 30 cou-
rant à a heures 30 du soir (salle Pelloutier. Ordre 
du Jour : Discussion sur l'Emprunt National. L'at-
titude prise par certains patrons relative à cet 
emprunt nécessitant ladite réunion. Extrême ur-
gence . 

Employés des services de l'Asile d'Aliénés. _ Le 
secrétaire général et les membres du Conseil d'ad-
ministration du Syndicat des ; Employés des ser-
vices médicaux des asiles d'aliénés, invitent tous 
les syndiqués ou non syndiques de la corpora-
tion à souscrire à l'Emprunt National dont le but 
principal assurera la victoire de nos armées, et 
libérera a jamais la classe ouvrière et travailleuse 
internationale du militarisme allemand. 

A. PARIS 

Les titres pourront être négociés 
Paris, es Novembre, 

On nous communique la note suivante : 
Il a été demandé au ministre des Finances 

si les titres de l'Emprunt seraient cotés à la 
Bourse. 

L'affirmative ne fait pas de doute. 
Ce ne sont pas seulement les titres défini-

tifs, mais aussi les certificats provisoires, qui 
pourront être négociés. 

Ajoutons que, sur les certificats provisoires, 
aussi bien que sur les titres définitifs, la 
Banque de France avancera, à tout porteur, 
75 % de leur valeur, à concurrence de 300.000 
francs. 
Pour que les ouvriers puissent souscrire 

Paris, 28 Novembre. 
Nous sommes informés que plusieurs éta-

blissements industriels travaillant pour la 
Défense nationale, en engageant par affiches 
leurs ouvriers à souscrire, se chargent de 
toutes les démarches et offrent da faire des 
avances de moitié de la souscription au-des-
sus de 100 francs et de la totalité Jusqu'à 100 
francs, ces avances étant récupérables sur 
les payes dans l'espace de six mois. 

Certainement ces beaux exemples seront 
suivis, et chaque ouvrier pourra participer 
à la souscription de l'Emprunt de la Défense 
nationale. 

A L'ETRANGER 
Amsterdam, 28 Novembre. 

Le « Telegraaf » dit que la Bourse d'Ams-
terdam a manifesté un intérêt extraordinaire 
pour le 5 % Français, l'Emprunt de la Vic-
toire. Les transactions se sont élevées à en-
viron trois millions de francs. Il n'est pas 
rare de voir des affaires de cent mille francs 
d'un seul coup. 

ue Locale 
; Par arrêté du ministre de l'Instruction pu-
blique, des Beaux-Arts et des Inventions in-
téressant la Défense Nationale, en date du 
27 novembre 1915, le prix scientifique de la 
fondation Lasserre est attribué, pour 1915, à 
M. Borrelly, astronome, adjoint honoraire à 
l'Observatoire de Marseille. 

Hier, à 2 heures de l'après-midi, ont eu 
lieu les obsèques de notre regretté camarade 
Robert Carton, employé à la Banque de 
France, et chroniqueur sportif au Petit Pro-
vençal. Une assistance nombreuse a rendu 
un dernier et douloureux hommage à notre 
infortuné ami. Dans le cortège qui a suivi 
la dépouille mortelle du défunt se trouvaient 
M. le directeur et une grande partie du per-
sonnel de la Banque de France, les repré-
sentants du Comité du Littoral -et- de nos 
principales sociétés sportives, et un groupe 
imposant d'amis personnels de Robert Carton. 

Nous renouvelons à M. Carton père et à 
toutes les familles frappées par ce deuil 
cruel l'expression de nos condoléances 

. émues et de notre vive sympathie. 

Les patrouilles. — Sur l'ordre du gouver-
neur de Marseille, des patrouilles, composées 
de gardiens de la paix, de gendarmes, de 
douaniers et de territoriaux, circulent en 
ville et principalement dans les quartiers 
excentriques depuis une semaine. Au cours de 
la nuit dernière, une de ces patrouilles, à la-
quelle prenaient part des inspecteurs du ser-
vice spécial, a procédé à une dizaine d'ar-
restations dont plusieurs ont été maintenues. 
A ce propos, faisons remarquer que l'ordre du 
gouverneur est formel et que toute personne 
non munie de papiers d'identité doit être ar-
rêtée, passé certaine heure. Il est donc pru-
dent que nos concitoyens, appelés à circuler 
pendant la nuit, se munissent des papiers né-
cessaires justifiant de leur domicile. Sans 
cette précaution, ils courent le risque de pas-
ser une nuit au violon, ce qui n'est jamais une 
perspective agréable, surtout quand il n'existe 
aucune espèce de raison justifiant cette me-
sure de précaution. 

Les officiers mécaniciens brevetés du port 
de Marseille se sont réunis le 27 courant, en 
assemblée générale, au siège de leur Syn-
dicat, pour entendre le compte rendu des 
démarches que ses délégués ont effectuées a 
Paris auprès des Pouvoirs publics. 

A l'issue de la réunion, les membres pré-
sents ont été unanimes à féliciter leurs dé-
légués en manifestant leur satisfaction pour 
les résultats obtenus démontrant plus que 
jamais l'utilité de ces missions qui contri-
bueront à assurer la sécurité de la naviga-
tion de la Marine marchande. 

Acte de courage. — Le général gouverneur 
vient de féliciter le sergent de Lafoëda, de là 
28e compagnie du 22e colonial. Ce sous-officier 
a réussi à maîtriser un cheval emballé attelé 
à une voiture à quatre roues. De nombreux 
enfants jouant dans la rue, un grave accident 
a été ainsi évité par cet acte de courage. 

« Le Chemineau » au Gymnase. — Nous 
rappelons que c'est aujourd'hui, demain et 
après-demain, à 2 h. 15 précises, qu'auront 
lieu les galas donnés par la tournée Souche, 
avec Le Chemineau, pièce en 5 actes, de Jean 
Bichepin, de l'Académie Française, et le grand 
artiste Candé, du Vaudeville. M. Gandé, dans 
le rôle du Chemineau, qu'il créa en Russie, 
au Théâtre Impérial, est absolument inimi-
table. Son Chemineau est une composition 
qui lui appartient. 

Enfin, l'ensemble de l'interprétation est de 
tout premier ordre. Location de 10 h. à 6 h. 
Téléphone : 27 79. 

A la tire. — Avant-hier soir, à son arrivée 
à Marseille, M. Cyprien Mistral, grainetier à 
Saint-Rerny-de-Provence, prit un tramway 
Gare-Castellane, pour se rendre en ville. Bou-
levard d'Athènes, il fut quelque peu bous-
culé par un inconnu qui descendit de voiture. 
A ce moment, M. Mistral s'aperçut de la dis-
parition de son portefeuille contenant 120 fr. 
et divers papiers. Il a déposé une plainte, 
hier, à la Permanence des Chartreux. Le si-
gnalement de l'aigrefin a été aussitôt trans-
mis à la Sûreté. 

Objet trouvé. — Un porte-monnaie conte-
nant une petite somme d'argent a été trouvé 
sur le quai de la gare Saint-Charles. Il est à 
la disposition de son propriétaire au commis-
sariat militaire de la gare Saint-Charles. 

Coups de revolver rue Radeau. — Trois 
coups de revolver retentissaient, l'autre nuit, 
vers 11 heures et demie, rue Radeau. Des 
agents de la Sûreté aussitôt accourus virent 
s'enfuir des soldats et d'autres personnes. Il 
no leur fut pas possible de connaître le ou les 
auteurs des coups de feu, et, d'un autre côté, 
personne ne déposa de plainte. On en conclut 
que personne n'avait été blessé. 

Les désespérés. — A la suite d'un accès dé 
neurasthénie, le navigateur Philippe Agnese, 
5S ans, demeurant 18, rue Junot, s'est suicidé, 
hier matin, d'un coup de revolver à la tempe 
droite. Après les constatations médico.-légales 

de M. Seigland, ■ commissaire de police à Ca-
zemajou, et d'un docteur du quartier, le coms 
a été laissé à la famille. 

Obsèques civiles. — Les militants et libres 
penseurs sont priés d'assister aux ohsèques 
civiles du citoyen Antoine Carretti âgé de 
67 ans, qui auront lieu aujourd'hui lundi, à 
10 heures du matin, rue Pointe-à-Pître. 4 
(quartier Vauban). 
— ——— 

Morts au champ d'Iioimeur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Etienne Bertrand, maréchal des lo-
gis d'artillerie, de la division marocaine, cité 
à l'ordre de la division, tué à l'ennemi le 
9 septembre 1915, à l'âge de 24 ans. 

De M. Ernest-Gaston Imbert, soldat au 2« 
zouaves, tué à l'ennemi, le 25 septembre 1915. 
a l'âge de 20 ans. 

De M. André Graille, soldat au G« chasseurs 
alpins, tué à l'ennemi le 30 novembre 1914 à 
l'âge de 33 ans. 

De M. Alban Vincent, de Charleval, sergent 
au 22° colonial, engagé volontaire, décoré 
de la Médaille militaire, tué à l'ennemi, le 
10 octobre 1915, à l'âge de 22 ans. 

De M. Julian Armel, menuisier à l'Isle-sur-
Sorgue, soldat au 118- territorial, tué à l'en-
nemi. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
lamilles si douloureusement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours du 22 octobre au 18 novembre aura 
heu le mardi 30 novembre de 9 heures à 
16 heures dans les perceptions de la ville 
conformément aux indications ci-après. 

La percepUon de la rue de la République 8 
paiera du numéro 2.601 à 3.000, du V canton. ' 

La perception de la rue de la Darse. 23. paiera 
du numéro 5.601 à 6.000. 

La perception du boulevard des Dames, 68 
paiera du numéro 2.251 à 2.300 du 3" canton et du 
numéro 2.251 à 2.600 du k' canton. 

La perception da la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 4.501 à 5.000 du 5« canton. 

La perception de la rue Dugesclln. 8, paiera les 
retardataires. 

La perception de la rue du Coq, 17 paiera du 
numéro 3.251 à 3.750 du 7" canton. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner. 
12, paiera du numéro 3.701 à 4.200 du W canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera les 
retardataires. 

La perception de la rue Marengo. 74 paiera 
du numéro 2.251 à 2.750 des 10« et 11* cantons. 

COMMUNIQUE OFFICIEL. 
Paris, 28 Novembre. 

Le gouvernement {ait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

En dehors de la canonnade habituelle, rien à signaler sur l'en-
semble du front, sauf à l'ouest de Berry-au-Bac où une forte recon-
naissance ennemie a été dispersée par notre feu. 

Au cours de la journée, notre aviation a continué à être des plus 
actives en Belgique. Un de nos avions, lancé à la poursuite d'une 
escadrille, a réussi à abattre un avion' allemand, qui est tombé à la 
mer, au large de Westende-Bains. Un torpilleur et des canots alle-
mands sortirent d'Ostende et de Middelkerque, pour procéder au 
sauvetage. Les hydravions alliés et notre artillerie, ayant attaqué les 
canots, parvinrent à en couler un. 

Une escadrille de dix avions a bombardé les hangars d'Absheim 
à l'est de Mulhouse. Huit obus de 155 et vingt obus de 90 ont été 
lancés sur les hangars, qui ont pris feu. Un aviatik sur le terrain a 
été endommagé par nos projectiles. 

L'ennemi a vainement tenté d'engager la poursuite. Un aviatik, 
atteint par plusieurs balles de mitrailleuse, a dû atterrir. Un autre a 
capoté près de Lutterbach. 1 

Dans la région de Nancy, un avion allemand a été attaqué par un 
de nos avions de chasse. L'appareil français s'approchant tout contre 
l'adversaire, a réussi à l'abattre. Un autre avion allemand, qui assis-
tait au combat, a fait demi-tour. 

. CORPS EXPÉDITIONNAIRE DES DARDANELLES 
Les 26 et 27 novembre, activité marquée des deux artilleries. L'en-

nemi a fait exploser, en avant de nos lignes, une mine qui n'a pas 
causé de dégâts. 

A notre gauche, les Turcs ont, pour la première fois, employé des 
gaz suffocants contre les Anglais, sans obtenir de résultats. 

Bordeaux, 28 Novembre. 
M. Justin Godart, sous-secrétaire d'Etat au 

service de Santé, s'est rendu ce matin, à Ar-
cachon, accompagné de M. Ollivier Bascou, 
préfet de la Gironde, pour visiter les forma-
tions sanitaires. 

ns les a îanares 
icgiiÉ officiel belgi 

Le Havre, 28 Novembre. 
Le gouvernement belge fait le-communiqué 

officiel suivant : 
Nuit et fournée calmes. Faible activité 

de l'artillerie. 
Les avions ennemis ont lancé quelques 

bombes sur notre front. 

tous les ouviers italiens nés avant le 1er jan-
vier 1886, et employés dans les usines tra-
vaillant pour la Défense Nationale comprises 
sur la liste arrêtée par le ministère de la 
Guerre français, et envoyée à l'ambassade 
royale d'Italie. Les titres à sursis réguliers 
seront remis incessamment. 

« Tous les ouvriers italiens, non déserteurs 
ou insoumis à ,1a date de la mobilisation ita-
lienne (24 mai 1915), qui travaillent en France 
et qui, depuis cette mobilisation, n'ont pas 
répondu à l'appel de leur classe, pourront 
se procurer le « Folio di viaggio » aux con-
sulats et être rapatriés sans être considérés 
comme "déserteurs ou insoumis, à condition 
qu'ils partent le 1er décembre, s 

LES SPORTS 
BOXE 

LA REUNION D'HIER 
La réunion donnée hier par le Boxing Club 

Marseillais, au Casino de la Plage, a obtenu un 
Joli succès et a donné les résultats suivants : 

Manuel et Bouchard font match nul, en 6 rounds 
de 3 minutes, après un combat acharné. 

Ruggieri vainqueur aux points de Mazella, en 
6 roundis de 3 minutes. 

Bertal vainqueur de Gandolfe aîné, par abandon 
au 6" round. 

Borgui.no vainqueur de Monti par knoch-out, au 
5" round. Comhat d'une violence acharnée. Bor-
guino met knock-out son adversaire au 5"" round, 
par un court, crochet à la mâchoire. Profonde sen-
sation dans le public. 

Williams vainqueur par knock-out, au S' round, 
de Salvator. — Williams s'assure une victoire su-
perbe en mettant knock-out Salvator au 3T round, 
par un court direct, dur et sec à la mâchoire. 

Excellent arhltrage de M. Paneri, le réputé pro-
fesseur de la salle Poésy-ViaUat. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 
LES RESULTATS DU DIMANCHE 

Le Tournoi Marseillais 
PREMIERE SERIE 

Olympique de Marseille f/j tiaf Sports Athlétiques 
Provençaux par 4 buts à l. — Victoire difficile, 
mais assez nette de l'O. M.; notre pronostic s'est 
réalisé. 

Le S. A. P., dont l'équipe jeune, vite, très homo-
gène, et pratiquant un -joli ieu d'ensemble, a hau-
tement soutenu sa chance, mais a dû s'incliner 
devant l'équipe adverse. 

Les meilleurs furent, au S. A. P., Haddad. Beu-
laygue et Savona frères. 

A l'O. M., l'équipe semble être définitivement au 
point. Tous y ont avantageusement tenu leur place 

Arbitrage énergique de M. Lamy. 

DEUXIEME SERIE 
Olympique (2) bat Stade Provençal (l) par 4 buts 

^Racing Club de Marseille (2) bat Sportlng Victor-
Hugo (2) par 7 buts à 0. 

TP.OISIEME SERIE 
S. C M. (A) bat O. M. (3) par but à 0. 
Lycée , bat Indépendants. 
P. C. (3) bat R. C. M. (3) par 3 buts à 0. 

MATCH AMICAL 
S. C, M, (1) bat.P. C. (1) par S but» à ï, 

Un officier allemand prisonnier aurait 
déclaré que la fin de la guerre 

serait proche 
Troyes, 28 Novembre. 

Le « Petit Troyen » dit qu'un officier 
allemand prisonnier, venant du front de 
Champagne, escorté de deux douaniers, 
et dirigé vers le Centre, a déclaré, au 
cours d'un arrêt de plusieurs heures, 
qu'il eût en gare de Troyes, que les 
Allemands étaient, convaincus que la 
guerre ne serait plus longue, les res-
sources de l'Empire étant fortement 
entamées. 

Missions russes en France 
Paris, 28 Novembre. 

Le général Jilincky, représentant du com-
mandant en chef des armées russes le tsar 
Nicolas auprès du gouvernement français, 
a été reçu aujourd'hui par le président de 
la République française. Le général Jilincky 
est l'ancien chef de l'état-major de l'armée 
russe et avait déjà été chargé d'une mission 
à Paris en 1913. Il se rendra, dans quelques 
jours, au grand quartier général des armées 
françaises où il restera comme représentant 
du haut commandement russe. 

La présence du général Jilincky auprès de 
nos chefs militaires est un nouveau et pré-
cieux témoignage de l'unité de vues, qui ani-
me les desseins des nations alliées. 

On signale, d'autre part, le passage en 
France d'une mission militaire conduite par 
le colonel Krivenko, de l'état-major' général 
des armées russes, et composée du colonel 
du génie Ermolaev, du capitaine d'artillerie 
de l'a garde Baklount, et du capitaine du ré-
giment Preobrajenski Vendeniapine. Ces of-
ficiers, qui tous se sont distingués dans la 
guerre actuelle, ont pour mission d'échanger 
des vues sur les méthodes de guerre prati-
quées sur les divers fronts, et de resserrer 
les liens de camaraderie entre les armées al-
liées. Au cours de leurs voyages aux armées, 
qui ne sont pas terminés encore, ils ont été 
reçus par le président de la République fran-
çaise, le roi des Belges, le général Joffre et 
le maréchal French. 

s avions allemands 
attaquent un vapeur anglais 

Rotterdam, 28 Novembre. 
Hier après-midi, trois avions allemands 

ont attaqué, près du bateau-phare de Noord-
Hinder, le vapeur anglais Balgownie. 

Les avions ont ouvert le feu à l'aide de 
leurs fusils et de leurs mitrailleuses et ont 
jeté des bombes. 

L'attaque dura vingt minutes. 
Le vapeur ne fut pas atteint. Les avions 

disparurent vers le Sud. 

Les Sursis d'Appel 
des Ouvriers italiens 

Paris, 28 Novembre. 
L'avis publié au Journal Officiel et relatif 

aux sursis des ouvriers italiens doit être 
complété de la manière suivante : 

« Il est entendu qu'un sursis d'appel, vala-
ble jusqu'au 31 décembre. 1915. est accordé à 

mmllm da nombre d'employés 
et l'organisation du servies 

Paris, 28 Novembre. 
Le ministre de la Guerre vient d'adresser 

aux gouverneurs militaires de Paris et de 
Lyon, et aux généraux commandant les ré-
gions, des instructions relatives à la réduc-
tion du nombie d'employés et à l'organisa-
tion du service dans les bureaux. 

En ce qui concerne la réduction des effec-
tifs, le ministre rappelle tout d'abord que 
seuls devront être affectés à des emplois sé-
dentaires permanents dans les bureaux, les 
hommes du service auxiliaire. Les hommes 
du service armé, dont la présence dans les 
sections de commis et ouvriers militaires 
d'administration et d'infirmiers est prévue 
par une récente circulaire, devront être, ex-
ception faite des experts et spécialistes, em-
ployés dans des conditions leur permettant 
d'être toujours disponibles pour le ravitaille-
ment en personnel des unités de C O. A. ou 
d'infirmiers du front, ou pour la création 
d'unités nouvelles de cette nature. 

Dans presque tous les bureaux le nombre 
des hommes employés est exagéré. Ces hom-
mes doivent être actuellement au courant de 
leur travail, et les services créés depuis le 
début de la guerre, sont aujourd'hui sortis 
de la période d'organisation. Il y a là une 
double raison pour que l'effectif des hommes 
employés puisse être diminué. Or, il appa-
raît, au contraire, que, sauf de rares excep-
tions, le nombre des secrétaires employés a 
été en augmentant régulièrement. 

Le ministre rappelle les prescriptions très 
strictes de la circulaire du 6 septembre 1915, 
tendant à réduire au minimum les secrétai-
res militaires, et attire, en particulier, l'at-
tention des commandants de régions sur le 
nombre des hommes employés dans les corps 
de troupe et les bureaux de comptabilité, ou 
détachés dans les administrations civiles et 
les mairies. Toutes les réductions jugées pos-
sibles, devront être effectuées le 20 décem-
bre, date à laquelle sera établi un tableau 
faisant ressortir, pour chaque région, le nom-
bre des hommes employés dans les bureaux 
de tous les états-majors, corps, services et 
administrations publiques, à la date du 1er 

novembre 1915, et le nombre de ceux indis-
pensables. Le ministre n'hésitera pas, d'ail-
leurs, à intervenir, si c'est nécessaire. Pour 
l'administration centrale, le ministre pren-
dra lui-même toutes mesures en vue d'effec-
tuer les réductions nécessaires. 

En ce qui concerne l'organisation du tra-
vail, il est spécifié que les hommes du ser-
vice auxiliaire, maintenus dans des emplois 
sédentaires, fourniront à l'avenir neuf heu-
res de travail effectif par jour. Ils auront 
droit, comme par le passé, à une demi-jour-
née de repos par semaine (décision du 28 
janvier 1915). Il sera établi des tableaux de 
travail par.les chefs de service intéressés, et 
les commandants de régions devront s'assu-
rer qu'ils sont observés exactement. 

Quant au couchage, seuls les hommes dont 
la famille ou les ascendants directs habitent 
la ville dans laquelle ces hommes sont em-
ployés, dans sa banlieue immédiate (pour 
Paris et le département de la Seine) sont au-
torisés à coucher en ville, à la condition 
qu'aucun d'eux ne circulera après huit heu-
res. Le port de l'uniforme est pour eux obli-
gatoire en toutes circonstances. L'autorisa-
tion de coucher en ville constitue pour ces 
militaires une faveur, et non un droit. Elle 
pourra être retirée par mesure individuelle 
ou collective, pour des raisons d'ordre disci-
plinaire ou pour tout motif d'ordre général. 

Le ministre signale qu'il arrive trop fré-
quemment que des hommes employés dans 
les bureaux soient autorisés à toucher en 
espèces l'indemnité journalière. Il est rap-
pelé que cette allocation ne peut être attri-
buée que dans des circonstances tout à fait 
exceptionnelles, dont les commandants de ré-
gions seront juges, sous leur responsabilité. 
Cette autorisation no pourra, en particulier, 
être donnée pour de simples commodités de 
service. Dans tons les autres cas, les capo-
raux et soldats prendront leurs repas à la 
section ou au corps où ils seront en subsis-
tance. I.aa ehafa da corps ou de détachements 

organiseront, pour chaque repas, plusieurs 
services aux heures qui s'accordent le mieux 
avec les nécessités du travail des bureaux. 

En principe, seule la permission de dîner 
en ville pourra être accordée aux caporaux 
et soldats. Les sous-officiers pourront être 
exceptionnellement autorisés à déjeuner éga-
lement en ville. Ces facultés données, pour 
un temps limité ou jusqu'à nouvel ordre, 
pourront toujours être suspendues ou retirés. 
Elles ne pourront être accordées que par le 
chef de corps ou de détachement, de sa pro-
pre initiative, ou sur la demande de l'auto-
rité militaire, qui emploie le sous-officier ou 
le soldat secrétaire. En aucun cas, cette fa-
veur ne pourra entraîner l'attribution de l'in-
demnité journalière. 

MM LES BALKANS 

La concentration fies fortes serties 
dans la Basse-Serbie 

Milan, 28 Novembre. 
L'envoyé spécial du Corriere délia Sera a 

Salonique, télégraphie à la date du 25, avoir 
appris, par un officier serbe, ordinairement 
bien renseigné, une nouvelle qui aurait une 
grande importance pour le développement, 
de la campagne. 

D'après cet officier, la partie de l'armée 
qui se trouve au centre de la Serbie, descen-
drait vers le Sud. Ce serait le commence-
ment de la concentration des forces serbes 
dans la Basse-Serbie, et précisément dans le 
secteur Dibra-Gostivar-Prilep-Kavadar, de-
puis la frontière albanaise jusqu'au Vardar. 

La dernière résistance, le dernier effort, 
aurait lieu dans cette zone extrême du terri-
toire serbe. 

Les Bulgares attaquent 
au -nord de Monastir 

'Salonique, 28 Novembre. 
Selon des nouvelles reçues ici, les Bulga-

res attaquent Kruchevo, au nord de Mo-
nastir. 

îes avalanches de aaigs 
arrêtent les opérations 
Salonique, 27 Novembre. 

On ne signale aucun changement sur les 
fronts des Alliés pendant ces deux derniers 
jours des avalanches de neige ayant sus-
pendu les opérations pour le moment. Quel-
ques escarmouches ont eu lieu hier soir en-
tre les avant-postes français et bulgares. 

Aucune autre information n'a été reçue 
concernant le mouvement des armées ser-
be et austro-allemande que l'on sait être 
entrées dans la région du vieux Sandjak. 
Dans leur retraite, les Serbes ont subi des 
pertes d'hommes peu élevés. 

Les Bulgares ont attaqué les Serbes au 
sud de Priiep. Ils les ont obligés à se retirer, 
sans toutefois le3 poursuivre. 

En fait, on considère qu'il est très dou-
teux que les Bulgares puissent poursuivre 
les Serbes? en raison de l'état des routes et 
des passes des montagnes qui, par suile de 
l'hiver précoce, sont devenues impraticables. 

L'hiver a fait son apparition beaucoup 
plus tôt que d'habitude dans les Balkans. Il 
ne serait pas surprenant si la campagne 
était, suspendue pendant une période assez 
longue. 

La neige est tombée aujourd'hui à Salo--
nique. C'est presque un phénomène, puisque 
il n'en était pas tombé depuis huit ans. 

Les troupes anglaises et les approvision-
nement continuent à arriver. 

Inerglpe proclamation 
du roi de Monténégro 

On télégraphie de Cettigné, le 27 novembre, 
au consulat général de Monténégro à Paris : 

Le roi Nicolas a adressé à son peuple 
une énergique proclamation. Il invite la 
population à être calme devant le dan-
ger qui menace le Monténégro, et il rap-
pelle l'héroïque défense de la Serbie, 
aujourd'hui envahie. 

L'armée serbe a dû se replier vers les 
montagnes du Monténégro, où les for-
ces des deux royaumes, unies contre 
les ennemis communs, résisteront vail-
lamment. 

Fidèle à ses traditions, le Monténégro 
poursuivra la lutte jusqu'à la mort, qu'il 
préfère à l'esclavage. 

Les Alliés s'étant chargés de ravitail-
ler la population du Monténégro et son 
armée, celle-ci défendra le sol glorieux 
de la Patrie, sans épargner son sang. 
Elle combattra de montagne en monta-
gne autour de son roi, avec l'ardeur 
que donne la pleine confiance en la vic-
toire définitive du Monténégro et de ses 
grands alliés. 

mm 

pe lyrique donne actuellement en Suisse un* 
saison d'opéra-comfque et d'opérette. Au rô> 
pertoire, figure la Fille du régiment. 

Lorsque cette pièce fut annoncée à Fribourft 
le commandant territorial signifia au direct 
tour de la troupe qu'il lui était permis da 
jouer la Fille du régiment, mais sans le Sa-
lut à la France du 2' acte. Il fallut l'interven. 
tion d'une haute personnalité fribourgeoisa, 
pour faire revenir le commandant sur sa dé-
cision. 

A Berne, la Fille du régiment a été inter-» 
dite. 

Sir le Front risse 
Communiqué officiel russe 

Pétrograde, 28 Novembre. 
Le grand état-major fait le communî-

qué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL, — Une fai-
ble tentative allemande pour attaquer, 
nos lignes dans la région de la rivièra 
de la Gourîande, à l'ouest du lac Babit, 
a été aussitôt arrêtée. 

En dehors da cett3 attaque, le calma 
a été complet sur tout le front. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la ré* 
gion du littoral ds la mer Noire, au sud-
ouest de Khopa, nos éclaireurs ont ac-
compli des reconnaissances avec suc-
cès. Près du village de Teve, au nord! 
du lac de Tortoum, nos éclaireurs sont 
descendus dans une passe abrupte au 
moyen de cordages, et ont dispersé, par 
un raid subit, des détachements turcs 
et leur ont enlevé un canon. 

Dans la région de Doutakh, sur l'Eu-
phrate, et à l'est de Malazghert, la si-
tuation est sans changement. 

Dans îa région d'Arijische, sur la rive 
nord du lac de Van, près du village de 
Khoschkepri, nous avons rencontré des 
formations kurdes, qui, après avoir subi 
des pertes élevées, se sont repliées dans 
les montagnes. 

En Perse, au sud du lac Ourmia, dans 
la région du village de Kalapasva, nos 
troupes ont eu une collision avec des 
bandes kurdes et turques, qui ont pris 
la fuite en Turquie. 

Dans la région de Téhéran, on ne si-
gnais rien, après l'arrivée de nos trou-
pes dans les villes de Enghiman et de 
Keredj. ^ 

Le combat imimmmmû® 
Pétrograde, 28 Novembre» 

Dans la région de la ferme de Bœrse-
munde, sur le front de Riga, les Russes,, 
pendant leur mouvement débordant, ont 
fait 300 prisonniers. Les réserves alleman-
des accoururent, voulurent délivrer leurs 
camarades et attaquèrent les Russes. Pen-
dant le combat, les prisonniers tombèrent 
sous les feux croisés des combattants, et fu-
rent tous tués. 

Le Gbef d'étaMnajor de Farinée rossa 
M-CroLs de la Légion d'tasur 

Paris, 28 Novembre.-
C'est par erreur que l'on a annoncé le 25 

novembre, que le Conseil des ministres avait 
décidé de conférer au général Alexeief, chei 
d'état-major général de l'armée russe la! 
croLx de grand officier de la Légion d'on-
neur. Le gouvernement de la République 
française a élevé le général Alexeief à la 
dignité de grand croix de la Légion d'hon< 
neur. 

l'Italie en Guerre 
Lord Kitcktmr à BHai 

Milan, 28 Novembre** , 
Lord Kitchener, rentrant de sa visite sur la 

front, est arrivé ce matin, à 10 heures, et Ui 
est reparti pour Turin, à midi et demi. Pen-
dant son bref séjour, lord Kitchener, avec saa 
suite, a traversé la ville et est allé en auto-
mobile au château de Sforzeseo, où il a visitai 
rapidement le Musée archéologique et la ga-
lerie d'art. Peu avant midi, il est allé déjeu-
ner, puis s'est rendu' ensuite directement àj 
la gare. 

Lod Kitchener reconnu par les visiteurs au 
château Sforzesco et par le public, a été, à 
plusieurs reprises, chaleureusement salué* 

Communiqué officia! anglais 
Le Caire, 28 Novembre. 

Le chef Senoussi continue à obser-
ver une attitude entièrement amicale 
envers le gouvernement, mais certains 
éléments hostiles de l'Ouest ont réussi 
à persuader quelques Arabes à commet-
tre des actes d'agression sans impor-
tance contre nos postes de la frontière. 

Afin d'éviter des troubles possibles, 
nos petits postes de la frontière sont 
concentrés à Matruh, où une force suffi-
sante a été établie pour protéger les Ara-
bes contre une agression. 

U Portugal manifeste 
en faveur de h Serbie 

Lisbonne, 28 Novembre. 
Des groupes se sont formés sur le Rocio, 

et ont fait une manifestation de sympathie 
devant le consulat de Serbie. Les manifes-
tants se sont ensuite rendus devant les bu-
reaux de plusieurs journaux, où ils ont 
poussé des cris hostiles. 

es Pays neutres 
En Suisse 

Genève, 28 novembre. 
Les autorités fédérales ont fait interdire 

l'exposition de plusieurs périodiques illus-
trés français ou allemands, notamment : « La 
Grande Guerre », • N'oublions jamais » et 
une carte postale : « In mémoriam », qui 
rapelle l'assassinat de miss Cawell. 

Genève, 28 Novembre. 
Le Démocrate, de. Pelémont, dit qu'une trou-

a Mil 
Ua croiseur allemand coulé 

Pétrograde, 28 Novembre., 
On annonce que le croiseur Frauenlob' 

aurait été coulé par un sous-marin dans leat 
mêmes parages que l'Undine. 

La nouvelle n'est pas confirmée officielle-
ment. 

Le Frauenlob était du même type qu« 
l'Undine. 

AVIS DE DECES (Toulon-Aups) 

M. et M- Louis Layet (d'Aups), leurs en* 
jants, tous leurs parents et amis ont la do* 
leur de faire part du décès de 

Monsieur Français LAYET 
Licencié en Droit 

Ancien Président et Membre du Conseil Générai 
du Var 

Juge de Paix à Toulon 
décédé dans sa 68» année, le 28 novenu 
bre 1915, muni des Sacrements de l'Eglise. 

Ses obsèques auront lieu à Aups, le mardi, 
30 du courant, à 1 heure de l'après-midi. Il 
ny aura pas de lettre de faire part, le pré-
sent avis en tenant lieu. 

La levée du corps aura lieu demain mardi, 
30 novembre, à 7 heures 30 du matin. On se 
réunira rue Dumont-d'Ur ville, 12, à Toulon. 

AVIS DE DECES 

M- Paul Assouad, née Beauchat ; le do» 
teur et M- F. Vial-Assouad ; M. François 
Assouad, 1" canonnier au 1" régiment d'artil-
lerie coloniale, au front ; M. Henri Assouad, 
sergent au 15« d'infanterie, titulaire de la 
Croix de guerre ; U. Albert Assouad ; M. et 
M" Jean Assouad, leurs enfants et petits-en-
fants ; M" Louis Assouad ; M" veuve Venner,. 
ses enfants et petits-enfants ;-M. Edouard1 

Beauchat et sa fille ; le commandant Pierres 
Beauchat, officier de la Légion d'honneur, et 
ses enfants ; M" veuve Marcot ; M Alexis 
Ferdinand aîné ; M. Gabriel Rolland • les 
familles Assouad, Kayat, Sabbag, Kaldany. 
Hagiar (d'Alep, Syrie) ont la douleur de faire 
part à leurs amis et connaissances de la perte, 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de M. Paul ASSOUAD. leur époux, 
père, beau-père, frère, beau-frère, oncle, 
grand-oncle, cousin germain et ami, décédiS 
a l ûge de 73 ans, muni des Sacrements fia 
1 Eglise. Une avis ultérieur fera connaître la 
jour et l'heure des obsèques. Les dames sont 
priées d'assister à la messe de Requiem. 

Le président du Comité Central dîi 2» Car». 
1°" ̂  la douleur de faire part aux membres 
au Comité de la perte de M. Paul ASSOUAD, 
rus de Rome, 68: Pour l'heure des obsèques! 
voir rayis de la famille. * ̂  



DE LA DEFENSE NATIONALE 
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L'égoïsme à cette heure n'est pas seulement 

une lâcheté, une sorte de trahison, mais c'est 
encore la pire des imprévoyances. Que devien-
draient ses réserves si la France devait êire 
vaincue ? Elles seraient la rançon de la défaite 
au lieu d'être le prix de la victoire. 

(Discours de M. RIBOT, Ministre des Finances.) 

DÉFENDEZ votre pays et faites le meilleur des placements, 
le plus sûr, garanti par la signature de la France. 

SOUSCRIVEZ 88 francs. Vous recevrez un titre de 
100 francs et 5 francs de rentes annuelles. 

SOUSCRIVEZ 440 francs. Vous recevrez un titre de 
500 francs et 25 francs de rentes annuelles. 

SOUSCRIVEZ 880 francs. Vous recevrez un titre de 
1.000 francs et 50 francs de rentes annuelles. 

Les franqes de la flotte 
Le Temps commence sous ce titre la pp-

blication de la traduction d'une nouvelle sé-
rie d'articles de M. Rudyard Kipling. Le 
célèbre écrivain y - décrit avec sa verve 
éblouissante les innombrables hommes d'An-
gleterre et bateaux anglais qui se sont ar-
més en marge de la grande flotte. 

Représentez-vous, si vous le pouvez, l'éten-, 
due de plusieurs docks immenses remplis à 
éclater, d'un bord à l'autre, d'une fouie de 
chalutiers, remorqueurs, bateaux do pèche, 
yachts et goélettes- — jadis propres et com-
passés, aujourd'hui sales et guillerets — et 
présentent une infinie variété de nuances, 
allant du brun et die l'ocre au vert-de-gris et 
au rouge de rouille. Ajoutez quelques moru-
tiers à ' vapeur, paquebots à surprise, appar-
tenant à. des lignes inconnues, et toute une 
flottille de sampans, de jonques, de barques 
à mine de pirtUe et d'indescriptibles engins, 
le tout monté par des hommes dont pas une 
douzaine ne semblant parler la même languie 
ou porter les mêmes habits. 

Celui-là, en jersey couleur moutarde, en 
train de fourbir la culasse de son canon sur 
ce bateau de Hull, mange la moitié de ses 
mots et préférerait parier la langue celte. 
Cet autre, en blouse blanchâtre, dont le pan-
talon bleu est serré à la taille par le cein-
turon d'ordonnance de rechange de son frère, 
vient tout droit de Lowestoft. Ce garçon re-
vêtu d'un complet de serge bleue et de suie, 
qui passe un fil électrique par un hublot, 
arriva de Glascow, à en juger par son accent, 
qu'on entend d'assez loin, car il se fâche 
contre le gars à la face aplatie qui tient 
l'autre bout du fil — un natif des lointaines 
Hébrides, celui-là, — qui guigne une jolie 
fille sur le quai, au lieu de penser à son 
affaire. Cet homme aux jambes en cerceau-, 
couvert d'un long pardessus et emmitouflé 
d'un cache-nez de laine verte, est un armateur 
de Grimsby, qui est certainement plus riche 
que vous et moi. On dit qu'il vaut plusieurs 
millions. 

Cet enfant en unifoirme de Puliman-Car, 
oui regagne la terre ferme, est un opérateur 
de la T. S. F'., âgé tout juste de dix-neuf ans. 
Il est attaché à un vaisseau d'au moins cent 
vingt pieds de long, commandé par un ami-
ral de vingt-cinq ans, qui, jusqu'à ces der-
niers jours, était troisième officier à bord 
d'un navire de commerce de l'Atlantique, 
mais qui mène actuellement une escadrille 
de six chalutiers à la chassa des eous-ma 
rins. -

Et ce bel article se termine par cette 
phrase : « Qu'il fût nécessaire ou politique 
de réveiller par la violence l'instinct sportif 
assoupi d'un peuple maritime, c'est là une 
question que l'ennemi pourrait avoir à con-
sidérer avant longtemps. 

NOUVELLES MARITIMES 
Le Sonirah, de la Compagnie Paquet, ve-

nant du Maroc, est arrivé, hier, aves 185 pas-
sagers. Parmi eux se trouvaient deux Bul-

faras et deux Turcs expulsés du territoire 
u protectorat. Ils vont être Internés dans 

un camp de concentration. La cargaison du 
Sonirah comprenait 128 tonnes de marchan-
dises diverses. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées dans les ports de 

Marseille a été, hier, de 19 navires, parmi 
lesquels nous signalerons : 

A l'arrivée : la vapeur anglais r/ray-Caslle, ve-
nant d'Ariàiangel, avec 7.01» tonnes céréales et lin; 
le vapeur italien Savio, de Bathurst, avec 1.482 ton-
nes arachides; la Ville-d'Alger, Compagnie Trans-
atlantique, de Tunis et Bizerte, avec 770 possagers 
et 60 tonnas divers; le vapeur espagnol Harcela, 
do Valence et Cette, avec 73 tonnes vin, arachides, 
fruits secs, légumes; le Pampa, Transports Mariti-
mes, de Gênes, avec 70 passagers et 1.500 tonnes en 
transit; le Sonirah, Compagnie Paquet, de Casa-
blanca, avec 1S5 passagers et 128 tonnes divers ; le 
Rhône, Compagnie Mixte, de Port-Ver.dres et Cette, 
avec 80 tonnes divers en transit; le Pélion, Com-
pagnie Fraissi.net, de Eastia, avec 574 passagers et 
313 tonnes bois, fruits, primeurs et divers. 

Actualités de la Guerre, etc. Orchestre. Entrée : 
0 tr. 20. Salie chauffée. 

AETISTIC-CINEMA. — Au programme : la Der-
nière Danse, avec Mile NapieritowskaÎ Bout-de-Zan 
et le ramoneur, comique. Tous les jours, maUnée 
et soirée. 
■ -— — ■ i i ' -

■M Revue Financière 
L'EMPRUNT NATIONAL 

Voici le moment de transformer co que nous 
avons d'argent disponible en armes, en canons, en 
munitions, en équipement et matériel de guerre. 
Français, versez vos disponibilités au Trésor, qui 
les reversera on obus et mitraille sur l'ennemi < 

L'Etat vous offre 5 73 % pour l'argent qu'il vous 
rtemande pour vous libérer, pour vous rendre victo-
rieux, pour vous apporter le triomphe et la pros-
périté. C'est encourageant I 

Peut-être s'en trouvent-ils qui hésitent pour des 
motifs respectables, certes, a Aujourd'hui, aisent-
11s, notre argent est disponible, mais qui peut donc 
prévoir ies nécessités de demain Î Peut-être regret-
terons-nous d'avoir immobilisé tous nos fonds f » 
Que ceux-là es rassurent : la Banque do France 
a pensé à eux. Elle a pris une décision qui doit 
lever, pour tous, quelques hésitations à souscrire. 
Elle consentira des avances sur les titres libérés 
du nouvel Emprunt : eiie prêtera 75 % du montant 
du titre, soit sur le3 titres libérés, soit sur Les 
certificats provisoires. Par là, le titre do rente 
peut devenir en partie, de l'argent disponible et 
liquide au moment où l'on en a besoin. Une 
course à la succursale la plus voisine do la Banque 
do France, et l'on a des fonds.à sa disposition. 

Chacun peut donc, sans aucune inquiétude pour 
l'avenir, apporter ses disponibilités à l'Emprunt 

de la Victoire. Manifestons notre richesse et notre 
force pour la Patrie 1 

s ©î uisparns —*» 

DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 
adressées par les familles 

vu Labrosse Marcel, soldat au G1 colonial, 8* com-
pagnie, matricule 24.602, signalé blessé et évacué 
le 25 septembre, est recherché par Mme Labrcase, 
à Tran3 (Var). 

Publications do iariap da 27 Kaïamliro 
Entre ; Salançon Etienne, employé,. et Sauvage 

Fanny, s. p.— Tortel Antoine, camionneur, et Saller 
Anna, s. p.— Heiles Joseph, journalier, et Coutan 
AdTienne, s. p. Payan Léon, ajusteur, et Macario 
Reino, s. p.— Battesti Xavier, employé, et Mazzonl 
Anna s. p.— Bonnefoy Augustin confiseur, et Gazano 
Marie s. p.— Guichard Félix, mécanicien, et Gas-
taud Louise, s. p.— Mourre Jean, artiste, et Raphaël 
Heîoïss, artiste.— Franchi Ange, marin, et Simonl 
Rosalinde, s. p.— Moiel Jean, portefaix, et Truilhet 
Aimée, s. p.— Salvia Joseph, sculpteur, et Catterina 
Assunta, s. p.— Pellegrin Louis, liquoriste, et Metge 
Gatoielle, s. p.— Aymé Louis, charretier, et Russo 
Louise, s. p.— Détourne Marcel, tailleur, et Hermitte 
Léonie, s. p.— Guigue Louis, métallurgiste, et Ga-
voille Augusta, s. p.— Mailloux Vincent, marin, et 
Tallada Marie, s: p.— Coullomb Louis, savonnier, 
et Panisson Marie, s. p.— Terbost Victor, hôtelier, 
et Esmingeaud Marie, s. p.— Fouque Louis, courtier, 
et Arnal Laure, s. p.— Plauquet Emile, docteur, et 
Lierre Blanche, s. p. 

DIABÉTIQUES - HÉPATIQUES 
Boire aux repas 

TWÏÎHÏI e fixa. TTravsa.il 
wv On demande une apprentie tailleuse, 

payée de suite, 62, rue Saint-ferréol. 
wv On demande un garçon pour charbon-

nier, de 14 à 15 ans, ayant de la force, rua 
Albrand, 48. 

vu Petit-Paris, 7, cours Belsunce, demanda 
une vendeuse au cornant de la vente du 
Cours. Inutile de se présenter si l'on n'est pas 
capable. . 

vw On demande une apprentie tailleuso 
Chez M™ Miclion, 18, rue Navarin, au 1" étage,-
Payée de suite. 

wv On demande un ouvrier et demi-siu-
vrier teinturiers, Teinturerie Chapignac, rjoe 
Sainte-Victoire, 13. r 

wv Demi-ouvriêre et apprentie chemisières 
payée de suite, 116, rue Montaux, sur la ter» 
rasse. Pressé. 

wv On demande une bonne de 18 à 20 ans, 
non couchée, magasin de fleurs Au Petit Nice, 
8, allées de Meilhan. 

wv On demande un homme de peine pour; magasin, nettoyage et livraisons de meubles, 
avec références, prix 3 fr. 50 par jour. S'a-, 
dresser, 22, rue Montgrand, magasin. 

wv On demande ouvrières repasseuses et 
une coursière. 12, rue Lemaître, au rez-de-
cticiusséc. 

wv Apprenti mécanicien-dentiste dégrossi 
est demandé chez M. Scharfmann, 74, rue de. 
Rome. 

wv On demande de suite des ouvrières pour, 
la couture, travail facile, rue Charras, 31. J-

wv Forgeron de charronnage est demandât 
chez Faurie frères, 155, chemin du Rouet., / 

wv Scie circulaire. On demande bon aida, 
5, chemin Saint-Jean-du-Désert, près de la 
gare de la Blancarde. 

Tôus nos COasS>Z.ETâ~Sux» 
meaiirs avec essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
â \'km UÏNT \ £: ëo. 

I3ASÏSE8ULE ( Bd de Ja Madeleine, 37 
AVICHQN, TOULON, CETTE, BEZiERS 

MONTPELLIER. SAINY-ETISîlME. CREMOEL8 
wmàissmmsmmm 

THEATRES, CONCERTS, CINEMAS 

OPERA MUNICIPAL. — Ce soir, relâche. Demain, 
à 8 heures 15, première reprise do Mignon, lo chef-
d'œuvre d'Anibroise Thomas. M. Valcourt a tenu à 
doter cette œuvre si aimée dm public d'une distri-
bution irréprochable. 11 a fait appel au concours 
de Mlle Fély Dereyne. de Coveut-Garden, de Loh-
dres, pour chanter le rôle de Mignon; de Mme 
Berthe César, l'excellente chanteuse légère de 
l'Opéra-Comiflue, pour interpréter Phitline. Le rôle 
de Wilhem Meister sera tenu pur M. Fraildn, pre-
mier ténor d'opéra.-comlquo du Grand-Théâtre de 
Lyon, et celui de Lothario, par notro réputé conci-
toyen Marcel Boudouresque. Avec un pareil qua-
tuor, Mignon est assuré de faire salle comble. C'est 
avec cette même interprétation que Mignon sera 
donné, poux la deuxième fois, Jeudi prochain. 
Lo bureau de location est ouvert pour ces deux 
représentations. Téléphone 8-58. 

CHATELET-THEATRE. — A 2 heures S0, en mati-
née, dernière représentation de La Fille des Chif-
fonniers, le drame si populaire d'Anicet Bourgeois 
et F. Dugué. Orchestre dirigé par M. Lestac. Au 
cinq.uilèmo tabieau ; La Chanson, des Chiffons, par 
M. Labre-ton et toute la troupe. Deux cents fauteuil» 
seront réservés aux blessés militaires. 

Jeudi prochain, reprise du Bossu. 
GYMNASE. — Os soir, à 8 heures 15. Le Chemi-

neau, de Jean Richepin, interprété par M. Candé, 
du Vaudeville, et là troupe de la Tournée Soullé. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Aujourd'hui lundi, 
deux grandes représentations. La matinée sera don-
née à prix réduits, les entrées do pourtour et gale-
ries à, o fr. 75, avec le même programme des repré-
sentations du soir, qui comprend le célèbre ténor 
Fernand Lemaire, le populaire Grlnda, l'exquise 
diseuse Jane Golomnel, les célèbres artistes chinois 
Tun-Cnin, les délicieuses danseuses Sergy-Hett, la 
chanteuse la Olda, les élégants Valus et d'autres 
numéros qui complètent un spectacle de muslc-hâJl 
de tout premier ordre. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Triomphe, tous les jours, 
en matinée et en soirée, du mearveUleux spectacle 
music-Jîall-cinéma, avec la diseuse Nine Pinson, 
dans un exquis répertoire, les Slxters Terris, etc., 
et une incomparable partie de cinéma, ainsi que 
les Actualités de la Guerre. Prix très populaires. 
Fauteuils, 1 £r.; pourtour, 0 tr. 50. 

VARIETES-CASINO. — Aujourd'hui lundi, en 
matinée et en soirée, la somptueuse revue d'actualité 
CAic à l'Or, de nos concitoyens Celval et Charley, 
qui obtint un triomphe sans précédent, avec toutes 
les grandes vedettes du music-hall, Augé et Lucette 
de Laaidy, en tête; mervelUeux costumes exposés à 
l'Exposition internationale de San-Francisco, par 
Mme liasiml. Location ouverte. Téléphone 9-65. 

ELDORADO-CINEMA. — Programme unlqus : 
Sous l'Uniforme, grand drame d'actualité, en 3 par-
ties; La Lumière et l'Amour, drame de la Série 
Artistique, avec Suzanne Grandais; Bllly, pompier, 
comique, et Bébé et le Clown, fou-rire; lès dernières 
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qui est une porte toujours ouverte 
à l'air froid ou humide, à toutes les poussières, 

, ô tous les microbes, à toutes les contagions, 
â toutes les infections, 

à 

devant l'entrée 
<« votre GOKC&E, de vos BRONCHES J| 

et de vos P©1£Œ©MS . &f« 
llllpI^P-. en ayant en bouche 

S, ?" 

m 
m toutes les fois que votas sarfss. J 

La rue, tous les endroits publics, grands magasins, Ê:f: 
théâtres, compartiments de chemins de fer, 

voitures publiques, sont remplis d'une 
atmosphère poussiéreuse, microbienne. 

au collège, pendant vos jeux, vos promenades; 

partout où vous appellent vos affaires; 

§£57 S M 

le matin au réveil, le soir au coucher, si vous WÊÊÈ! 
sortes dans la journée, S" ■ 

, Désiafeciez, stérilisez l'air respiré Wi 
fe||pf__ en faisant usage des 

1 
a 

-dont i'siiHscpsâe est volafîie. 
Vous £23S ainsi tout danger à 

V03 Voies Respiratoires. 
Vous au besoin rapidement 

vos RJaœcaos, vos SSauat da Gorge» 
vos Bronchites, etc. 

âyoz-an toujours à ta maison, 
Ayez-en toujours sous la main, 

Procurez-oous en aujourd'hui mômi 
mais refusez impitoyablement les pastilles 
qui vous seraient proposées au détail pour 
quelques sous, ce sont toujours des imitations, 

Vous ne serez certains d'avoir 

s Véritables PASTILLES YALD 
que si vous les achetez 

en BOITES de portant le nom 

M 

Pharmacien le plus ancien du quartier, 35 ans 
d'existence. — Maison de conûance ne trompant pas 
le public en substituant au remède demandé une imita-
tion sans effet et parfois dangereuse. La qualité, la 
fraîcheur et lascrupuleuse exécution des ordonnances 
la désignent au premier rang des maisons sérieuses 
Kmm LE BEILLEUR MARCHE DE TOUT MARSEILLE. 

Chemin k Toulon, 1 

Boulevard Bailla, 4, 

en faos la me d'Italie, 
près le cours Lieutaud 

•L™:.^!l8i!8F8is!fcii 

Ventes ou Mais 
ils Fends du Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de tonds de 
commerça peuvent être insé 
rés en conformité de la loi dn 
17 mars 1909 dans le tournai 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tani 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit Être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8» au 15» jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau propriê 
taire, la nature et le siège du 
fond3, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort d"< tribunal 

Le Samedi, 4 Décembre 1915, 
à 9 heures du matin, sur la 
place Notre-Dame, 

VENTE 
d'environ 18 chevaux ou mu-
lets réformés,- provenant du 
Service de la Guerre. 

Droit de préférence réservé 
aux agriculteurs. 

Voir les affiches 

Robert Rogiiano 
19, rue Paradis - Kiarseiile 

d'Âgr&ndisssQineais inaltérables, 
REPRODUCTIONS 

et 
TRAVAUX INDUSTRIELS 

BOUILLON 
FOURRIER 
flODUIT FRARCWS 

Produit Français 
Extrait deViande et jus da Légusasa trais 

S'adresser 131, rue Sainte, Ëamiiie 

LAiNi matelas kapock détail, 
à Saint-Marcel, fabri-

que à la gare. 

r demande travail cou-
...Jit ture ou écriture, peti-

te rétribution. André, 209, Cor-
niche. 

DAME 

|£ Pensionnai-
SAGE'FEivii res -40 francs. 
Place enfants. Discrétion ab-
solue. Consultât, gratuites, de 
1 h. à 5 h. M" Arnaud, boul. 
Madeleine, 219. 

iONSEOBarre^f^ 
emploi de bureau, secrétaire, 
dactvlog. ou tout autre simi-
laire. Écrire M. Cornet, 7, rua 
du Petit-Saint-Jean, Marseille, 

ppirieiifs mm 
46, rue Fortia, 46 

N'achetez pas d'instruments 
de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU-
ZÎEHES, place de la Bourse, 
11, à l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits. 

poudre végétale supprimant 
l'onguent gris et les lotions 
et préservant de la vermine 
les personnes non encore 
infestées. 
Un seul paquet suffit pour 

te débarasser de ces ré-
pugnants parasites. 

Eoda d'emploi très simple : saupou-
drer les parties infestées. 

LePaquet SO centimes 
chez les Pharmaciens et Herboristes 

"Vente en gros : G1RAUD, 
Marseille, ou franco contre 
0 fr. 50, adressés au Labo-
ratoire Spécialités Hy-
giéniques. 57, rue Saint-
Jacques, Marseille, 

air Dans l'intérêt de la 
navigation, il serait 

à souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, avec flècnè** 
indicatrice de la route, fût" 
employé à son bord par tout y 
capitaine pour la bonne coni 
duite de son navire ; les opti" 
ciens de marine Bianchetti et 
Malacritia, de Marseille, étant 
seuls autorisés et chargés d? 
sa construction par l'inventeuj 

QU PITÛ VENDE 

Elirai i Eiin 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, etc. mmi plans PFÉi'e&tie, î % MARSEILLE f 
Entreprise de nettoyage 

La Paoeeenna, r.fie La Faîtîd, 28-2S 
PETBiTêîI dans les Parages de 

LraLsU la Bourse une petite 
chienne à poil ras, beige, 
ayant plaque d'identité, du 
nom Hazan, Paris. La rappor. 
ter M- Maria, 2, place de la 
Bourse. Bonne récompense. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

lœss 
I Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

m&mm 
manque cette année, remplacez-la par la 
produit dix fois supérieur à l'Huile do foie 
de morue dont il possède, par sas consti-
tuants, toutes les qualités (iode, phosphate, etc.), sans en avoir les inconvénients. 
D'un goût des plus agréables, le Virogé-nol est accepté et réclamé par les per-
sonnes les plus diûl<;Ue3 et les estomacs le3 plus délicats. C'est le remède par 
excellence de toutes les maladies de poitrine; le fortifiant, le régénérateur et 
le réminéralisateur de toutes les- forces de l'organisme. Se prend en toutes 
saisons et aux mômes doses que l'huile de foie de morue. 
PRIX du flacon de500 gr. 2.2S, p.postai alouter 0.60.Par 6 flacons franco de port 
Dépôtgénôral : PHÀRÏHACIE S32JB.BÎOÏJ3C, 30, Gd Chemin d'AiX; MSBtLE 
et Pharmacie du SERPENT, rue Tapis-Vert, 34. et toutes les Pharmacies. 

Kt.qai.3Aou 63 np \v5uda.oij. twad np uoionin.e,^ 
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Le Dernier 
des Troubadours 

PREMIERE PARTIS 

Chariot avait quitté la colonne contre la-
quelle il était appuyé. 

Gomme pour vaincre le froid qui l'avait 
saisi, il se promena depuis la tête du pont 
jusqu'à l'entrée de la grande cour, ayant 
soin de sonder du regard tous les recoins 
du mur. 

Mais, parmi les ombres épaisses qui l'en-
touraient, il ne découvrit aucune forme qui 
put motiver ses craintes. 

L'autre garde n'avait pas changé de place. 
Il semblait être devenu partie intégrante de 
colonne au pied de laquelle il était placé. 

Le serviteur de Rodolphe fit encore quel-
ques tours, prêtant l'oreille au moindre souf-

' Chague fois que sa marche le ramenait 
vers le garde immobile, il s'en approchait 
davantage. 

Enfin il s'en trouva assez près pour le 
distinguer parfaitement et pour choisir la 
place où il fallait le frapper. 

Celui-ci, tout entier à quelque pensée in-
time, avait la tête-penchée ; ses deux bras 
étaient croisés -sur sa poitrine ; il ne dor-
mais pas, mais il rêvait... 

C'était peut-être un rêve d'amour qui oc-

cupait l'esprit du pauvre garde pendant que 
son compagnon s'approchait de lui avec des 
projets de meurtre. ' 

Son arquebuse, appuyée sur te mur, re-
posait à ses côtés. 

La pose qu'il avait prise contrariait les 
desseins de Chariot. 

Il fallait que la sentinelle tombât sans 
pousser un cri, sans faire entendre une 
plainte. 

Le moindre bruit de lutte ou d'agonie eût 
été facilement entendu pur les hommes qui 
veillaient sur le chemin de ronde et les eût 
fait accourir à la poterne avant que Char-
lot eût exécuté son plan. 

Pour réussir, il était nécessaire que le 
premier coup fût mortel, et la sentinelle, 
ayant les bras croisés sur la poitrine, ne 
pouvait être atteinte dangereusement. 

En se sentant frappé, il se défendrait, il 
crierait, et il y aurait lutte enfin, et dès lors 
tout était perdu. 

Toutes ces réflexions tourmentaient le 
frère de Rodolphe pendant qu'il rôdait au-
tour de sa victime. 

Sa main, passée dans sa casaque entr'ou-
verte, serrait convulsivement le manche d'un 
long poignard ; son regard tombait avec 
rage sur son voisin, toujours immobile. 

Tout à coup ses yeux s'arrêtèrent sur l'ar-
balète que le soldat avait déposée près de 
lui, et cette vue fut pour Chariot une bien 
heureuse inspiration. 

Continuant, sa promenade sous l'arcade de 
la poterne, il resserra peu à peu, et sans 
affectation, l'espace qui le séparait du sol-
dat. 

Puis, atteignant avec le pied le bout de 
l'arquebuse, il la renversa. 

Selon ses prévisions, le fonctionnaire se 
baissa aussitôt pour rarriasseé son arme. 

L'infortuné ne devait jamais se relever,. 

Au moment où il était courbé, son meur-
trier le frappa- dans les reins, et le coup fut 
si violent que la lame du poignard tout en-
tière disparut dans le corps du malheureux 
garde. 

Celui-ci fit entendre un soupir qui s'étei-
gnit .comme un murmure, étendit le3 bras et 
tomba la face sur le sol. 

Chariot se pencha sur lui et écouta... 
Rien ! pas un souffle ! 
Le malheureux était bien mort... Le servi-

teur de Raucogne n'avait plus à redouter 
aucun obstacle. 

Il s'élança aussitôt vers le crochet où était 
retenue la chaîne du pont-levis. 

Il saisit cette chaîne de ses deux mains 
robustes, et, réunissant toutes ses forces, 
il l'attira vers lui ; la chaîne céda en criant, 
l'anneau descendit sur la tige du crochet où 
il était passé ; une ligne encore, et l'anneau 
était libre, et le pont, suivant l'impulsion 
de son propre poids, allait combler l'inter-
valle qui séparait Rodolphe de Raucogne... 

Mais Chariot était épuisé ; il avait besoin 
d'un nouvel effort, il avait besoin de repren-
dre haleine, il s'arrêta... 

Malédiction !... 
Un bruit de pas se faisait entendre... Quel-

qu'un approchait !... 
C'est égal !... Il ne faut plus qu'un élan, et 

il en est temps encore 1... 
Chariot se suspendit de nouveau à la 

chaîne ; il appuya ses pieds sur la muraille 
et tira avec toute Ténergie du désespoir et 
de la peur... 

Tout à coup une main s'appesantit sur son 
épaule.... 

Il se retourna vivement... 
Un homme était là, près de lui !... 
Eh bien ! malheur à cet homme I C'est la 

fatalité qui l'amène à cette heure 
Quel çu'il soit,, il faut gn'il meure 1 

D'un bond Chariot se précipita vers celui 
qui était venu si mal à propos l'interrompre. 

Il tendait les mains en avant pour le saisir 
à la gorge ; la rage lui faisait grincer les 
dents. 

Ce n'était plus: Chariot, ce n'était plus un 
homme '; tant il y avait de terrible fureur 
dans ses yeux, c'était une bête fauve 1 

Soudain il s'arrêta 
Son regard, fixé sur l'être qui était devant 

lui, prit l'expression de l'épouvante ; son 
corps trembla ; une sueur froide inonda son 
visage ; ses cheveux se dressèrent. 

Il voulut crier, mais aucun son ne put 
sortir de sa gorge contractée. 

Il n'eut pas seulement la force de fuir... 
ses pieds semblaient cloués au sol. 

Cependant, celui qui était devant lui 
n'avait pas une arme pour frapper. 

Son coutelas restait inoffensif à sa cein-
ture et ses bras pendaient à ses côtés. 

— C'est bien moi, Chariot ! dit,l'homme 
en faisant un pas en avant et donnant à sa 
voix un accent lugubre. Tu vois bien que 
le ciel abandonne la cause des comtes de 
Raucogne. 

— Les'toc ! ! 1 murmura enfin Chariot 
d'une voix brisée par l'épouvante. 

Il voulut se reculer pour s'éloigner de 
cette vision affreuse, incompréhensible ; 
mais son talon heurta le corps sanglant de 
la sentinelle égorgée. 

A ce contact, un horrible frisson parcou-
rut tout son corps... 

La situation du meurtrier était, en effet, 
infernale. 

Il sentait ses pieds baigner dans le sang 
encore chaud qu'il venait de répandre,, et de-
vant lui se dressait, effrayante comme un 
fantôme, terrible comme tin remords, l'om-
bre do sa première victime. 

m Te voilà entre deux morts. Chariot-

entre deux meurtres !... dit le revenant, qui 
jouissait de l'effroi du soldat. 

Et il s'avança encore d'un pas, en faisant 
entendre un ricanement sauvage et féroce. 

Chariot ne put résister plus longtempis à 
cette abominable torture. 

Ses genoux fléchirent, et il tomba évanoui 
sur le cadavre de la sentinelle, en murmu-
rant faiblement : 

— Miséricorde, ayez pitié de moi ! 
Lestoc fit alors entendre un sifflement pro-

longé. 
Aussitôt dix hommes, étendus par terre et 

cachés dans l'ombre de la tour, où Chariot 
n'avait pu les apercevoir, se levèrent et ac-
coururent sous la poterne. 

—■ Relevez cet homme, dit le sergent, et 
portez-le au château. 

Quatre de se3 soldats se baissèrent sans 
répondre. 

— Ils sont deux ! dit l'un avec l'éionne-
ment. 

— C'est vrai,. dit Lestoc, je n'y pensais 
plus. Enlevez le premier et voyez si l'autre 
vit encore. 

Les deux corps furent soulevés. Le ser-
gent s'approcha, plaça sa main sur la poi-
trine du soldat : le.cœur ne battait plus. 

— Par saint Cybard ! ce coquin de roya-
liste a mieux réussi cette nuit que dans la 
plaine de la Tignole I Celui-là est bien mort 
et n'aura pas la même chance que moi !... 
C'est égal, si cela peut consoler son âme, je 
lui promets qu'il ne tardera pas à être vengé! 

Le cadavre de la sentinelle et Chariot éva-
noui furent portés par les hommes de Les-
toc dans un appartement du: châton u, et le 
sergent, tout glorieux de son trîomnhe et de 
l'importance qu'allait lui donner cette affai-
re, se rendit près du seigneur Raoul pour 
l'informer des événements qui venaient d'a-
voir lieu. 

XIX 
Pauvre Chariot I 

Le corps de Chariot et celui de la senti- * 
nclle' avaient été déposés dans la salle où le 
seigneur Raoul avait coutume de réunir ses 
amis pour les festins de chaque jour. 

La table était encore dressée, et, aux cou-
pes renversées, aux taches de vin dont la 
nappe était souillée, aux débris de venaison 
jetés de tous côtés, il était facile de compren-
dre que l'orgie avait été complète. 

Chariot n'était point encore revenu de son 
évanouissement quand Raoul entra, suivi du 
sergent Lestoc. 

Le noble seigneur était à demi-vêtu ; il 
n'avait seulement pas pris le temps de pas-
ser sa coite d'armes, et il avait la tête nue» 

— Ainsi, dit-il, en s'adressant au sergent 
et ne pouvant réprimer un long bâillement, * 
ainsi tu prétends que ce mécréant d'Agénoia " 
est un traître qui voulait nous livrer à notre 
neveu Rodolphe ? 

— J'en suis convaincu, sire comte. Depuis 
longtemps je connais ce rustre. Il a fait 
partie d'un corps de hallebardiers qui fut dé« 
trait quand votre noble frère fut pris pat 
Robert de Raucogne. 

« Il s'était, dès lors, glissé parmi, les nô-
tres pour nous trahir ; nous lui devons notre 
défaite dans les plaines de la Tignole, et, si 
je ne l'avais pas reconnu le jour de son arri-
vée à Raucogne, nous serions tous égorgés 
à cette heure, et la bannière des de Rauco-
gne flotterait sur la tour du château ». 

— Cela pourrait bien être... Par l'âme de 
mon père notre beau et loyal neveu nous 
voulait rendre une visite cette nuit. Alors il 
est! à peu de distance. Ne pourrait-on pas r* 
profiter de tout cela ? 

GUÏ VANDER.gUANDb 
[La suite à demain^ 


